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NOUS JOINDRE

VARSOVIE (AFP) — Une interven-
tion de Jaroslaw Kaczynski, chef 
du parti conservateur au pouvoir 
en Pologne, a probablement sauvé 
quelque 180 vaches réduites à l’état 
sauvage et errant dans l’Ouest de 
la Pologne, que les autorités vétéri-
naires comptaient faire abattre.

Le ministre de l’Agriculture Jan 
Ardanowski a annoncé que les 
vaches, localisées dans la com-
mune de Deszczno, finiraient par 
être internées dans une ferme 
d’Etat, après que M. Kaczynski et le 
président polonais Andrzej Duda, se 
sont exprimés en leur faveur.

«De très nombreuses erreurs ont 
été commises concernant ce trou-
peau de vaches devenues sauvages 
qui errent depuis plus de dix ans 
dans la voivodie de Lubusz»  joux-
tant la frontière allemande, a dit 
M. Ardanowski, remarquant au pas-
sage que les animaux n’étaient pas 
enregistrés, que leur état de santé 
était inconnu et leur reproduction 
«incestueuse».

Les propriétaires d’origine de ces 
vaches les ont laissé partir dans la 
nature après avoir perdu, lors d’une 
adjudication, la possibilité d’exploi-
ter des pâturages, selon le portail 
d’information polonais oko.press.

Après plus de dix années d’inac-
tion, l’inspection vétérinaire régio-
nale avait estimé qu’en application 
des lois européennes, ces vaches 
devaient être abattues.

Pologne: le chef 
du parti au pouvoir 
au secours de 180 
vaches sauvages

MATTHIEU MAX-GESSLER

m.maxgessler@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-ÉDOUARD-DE-MASKINON-
GÉ — La relocalisation d’animaux 
du Zoo de Saint-Édouard vers 
d’autres établissements devrait 
reprendre sous peu, car le mauvais 
état des installations du zoo repré-
senterait un risque pour la sécu-
rité publique, selon la Société pour 
la prévention de la cruauté envers 
les animaux (SPCA) de Montréal. 

C’est un incident impliquant deux 
tigres du zoo, mercredi dernier, 
qui semble être à l’origine de cette 
décision. Dans une déclaration 
écrite, la SPCA a indiqué que les 
deux animaux sont sortis seuls 
de leur enclos. Ils sont toutefois 
demeurés dans un périmètre de 
sécurité clôturé et des experts de la 
Humane Society International qui 
étaient sur place ont réussi à les 
faire entrer calmement dans leur 
enclos. Personne n’a été blessé lors 
de cet événement. Des agents du 
ministère des Forêts, de la Faune et 
des Parcs (MFFP), ainsi que de la 
Sûreté du Québec ont été appelés 
en renfort, mais leur intervention 
n’a finalement pas été nécessaire. 

Selon ce que des experts du 
MFFP et de l’organisme Aqua-
riums et zoos accrédités du Cana-
da (AZAC) appelés par la SPCA 
ont constaté, la raison de cette 
escapade est le bris d’une soudure 
rouillée sur la porte de l’enclos 
des tigres. La SPCA, qui a arrêté 
le propriétaire du zoo, Normand 
Trahan, pour cruauté animale, le 
21 mai dernier, indique que plu-
sieurs autres installations sont 
en mauvais état et que cela justi-
fie le déplacement de nouveaux 
animaux. 

«Ils (les experts) ont constaté et 
conclu que certaines installations 
du zoo, dans l’état où elles sont 
depuis le début de la perquisition, 
représentent un danger et que cer-
tains animaux doivent être dépla-
cés le plus rapidement possible 
pour assurer la sécurité publique», 
peut-on lire dans la déclaration. 

La SPCA indique en outre tra-
vailler avec le MFFP et l’AZAC 
«afin de reloger le plus rapide-
ment possible plusieurs animaux 
dans d’autres établissements». 

L’organisme montréalais n’a tou-
tefois pas précisé au Nouvelliste

à partir de quand le déplacement 
d’animaux reprendrait ou s’il avait 
déjà recommencé. Il s’est refusé à 
tout autre commentaire, invoquant 
les procédures judiciaires en cours. 

Depuis le 21 mai, 61 animaux 
ont été relocalisés par la SPCA et 
la Humane Society International. 
Ces saisies avaient cessé il y a une 
semaine, à la demande de l’avocat 
de Normand Trahan, qui souhaitait 
faire faire une contre-expertise sur 
les conditions de vie, la santé et l’en-
vironnement des animaux du zoo. 

«ILS NE FONT RIEN»

Pour Jacinthe Bouchard, proprié-
taire de Zoo Académie, l’usure des 
installations ne peut pas justifier la 
sortie des tigres de leur enclos et 
encore moins la relocalisation des 
animaux. Celle qui a produit une 
contre-expertise après avoir visité 
le zoo avec une équipe de spé-
cialistes, samedi dernier, critique 
vertement la SPCA, qui aurait dû 
selon elle prendre des mesures 
elle-même pour corriger la situa-
tion avant que l’incident de se 
produise. 

« A r r a n g e z - l a ,  l a  b a r r u r e , 

mettez une double sécurité! [...] Ils 
trouvent que les clôtures ne sont 
pas sécuritaires, mais ils n’ont 
rien fait! Arrêtez de parler et faites 
quelque chose. Ils ont du budget, 
ils ont plein de dons. C’est ça un 
peu qui me fâche.»

Mme Bouchard ajoute toutefois 
que si les tigres ont réintégré leur 
enclos sans problème, c’est qu’ils 
ne sont pas malheureux au zoo. 
«Un tigre qui n’est pas bien et qui 
veut fuir, on ne peut pas attraper 
ça, parce qu’on ne veut pas le tuer», 
soutient-elle. 

La propriétaire de Zoo Académie 
assure que d’autres actions sont 
prévues pour que cesse la reloca-
lisation d’animaux, à laquelle elle 
est opposée. Elle a lancé une péti-
tion en ligne qui avait déjà recueilli 
plus de 3600 signatures, vendredi 
en début de soirée. Une confé-
rence de presse devrait également 
avoir lieu la semaine prochaine 
pour annoncer d’autres actions, 
indique Mme Bouchard. 

Une campagne de financement 
sur la plateforme GoFundMe a 
également été lancée par une 
conseillère municipale de Saint-
Édouard-de-Maskinongé, Nancy 
Beauregard, pour aider Normand 
Trahan à payer les frais engen-
drés par le procès qu’il doit subir. 
Un peu plus de 1300 $ avaient été 
recueillis en date de vendredi. 

PAS DE DATE D’AUDITION

L’avocat de Normand Trahan, 
Me Michel Lebrun, a indiqué au 
Nouvelliste avoir été informé de 
l’incident impliquant les deux 
tigres, de même que de la volon-
té de la SPCA de reprendre la 
relocalisation des animaux, qui 
avait été interrompue il y a une 
semaine. Il a préféré s’abstenir de 
commenter la situation. 

«Je maintiens la position que j’ai 
depuis le début, c’est-à-dire que 
les animaux restent et que mon 
client reprenne son zoo», s’est-il 
contenté de dire. 

M e   L e b r u n  a  d é p o s é  u n e 
requête devant la Cour supé-
rieure visant à faire annuler les 
mandats de perquisition, ainsi 
que deux requêtes de restitu-
tion de biens saisis. Aucune date 
d’audition pour ces requêtes n’a 
encore été confirmée, indique 
l’avocat. 

La date de comparution de Nor-
mand Trahan est fixée au 21 juin. 
Il est passible d’une peine maxi-
male de cinq ans, en vertu du 
Code criminel. 

ZOO DE SAINT-ÉDOUARD

La relocalisation des 
animaux va reprendre

Deux tigres du Zoo de Saint-Édouard se sont échappés de leur enclos, mer-
credi matin, avant d’y être ramenés calmement par des employés de la Humane 
Society International. Sur la photo, le propriétaire Normand Trahan avec un 
tigre à leur arrivée au zoo il y a quelques années. — PHOTO: ARCHIVES LE NOUVELLISTE, 

OLIVIER CROTEAU

Le transport d’animaux du Zoo de Saint-Édouard vers d’autres établissements 
devrait reprendre prochainement, a indiqué la SPCA de Montréal, vendredi. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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Carole Genest 
est décédée 
avant un 
spectacle de 
Fabien Cloutier 
au Centre 
des arts

GUY VEILLETTE

guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Le décès de Ca-
role Genest au Centre des arts 
juste avant un spectacle met-
tant en vedette Fabien Cloutier, 
le 29 septembre 2017, incite son 
conjoint et ses enfants à réclamer 
200 000 $ en dommages à la Ville 
et à la Corporation culturelle de 
Shawinigan. Dans la requête dépo-
sée en Cour supérieure le 23 mai, 
la famille prétend que les lacunes 
observées pour les personnes à 
mobilité réduite dans cette salle 
ont causé ce malheureux accident.

Les circonstances du décès de 
Mme Genest étaient passées sous 
silence jusqu’à ce que le directeur 
général et artistique de Culture 
Shawinigan, Bryan Perreault, uti-
lise cet exemple pour démontrer 
la désuétude du Centre des arts. 
Il avait publiquement soulevé cet 
enjeu lors d’un déjeuner organi-
sé par la Chambre de commerce 
et d’industrie de Shawinigan, le 
17 avril dernier. 

En entrevue avec l’animateur 
Robert Pilotte au 106,9 FM le len-
demain, M. Perreault avait dévoilé 
les grandes lignes de cet incident, 
qui mettait possiblement en cause, 
selon ses dires, la pente trop 
abrupte du parterre. Ne pouvant 
s’entendre avec la Ville de Shawi-
nigan depuis une mise en demeure 
envoyée le 5 décembre 2018, la 

famille a déposé une demande 
introductive d’instance en dom-
mages la semaine dernière.

Trois demandeurs sont inscrits 
au dossier, à savoir le conjoint 

et proche aidant de la défunte, 
Serge Massicotte, de même que 
les enfants de la dame de 60 ans, 
Johanie et Simon Lesieur. Ils sont 
représentés par la firme d’avocats 

Beauvais Truchon de Québec.
Selon leur récit, le 29 septembre 

2017, Mme Genest et une voisine 
s’étaient déplacées au Centre des 
arts pour assister au spectacle 
de Fabien Cloutier. Puisqu’elle 
se déplaçait en fauteuil roulant, 
Mme Genest prenait habituel-
lement place dans la section 
réservée aux personnes à mobi-
lité réduite, à l’arrière de la salle 
Philippe-Filion. 

Or, le placier la dirige plutôt à 
l’avant, puisque selon les informa-
tions obtenues par Le Nouvelliste, 
ce spectacle était offert en demi-
salle. L’habituelle section arrière 
réservée aux personnes à mobilité 
réduite était fermée, de sorte qu’il 
n’existait aucun espace dédié à 
cette clientèle avec cette formule 
plus intime.

En se rendant vers l’avant de la 
salle, l’angle du plancher surprend 
Mme Genest, selon la requête. 

«(...)Dès que la défunte s’engage 
dans l’allée menant vers l’avant 
de la salle, elle perd le contrôle 
de son fauteuil roulant, en raison 

de l’angle prononcé de la pente», 
plaident les demandeurs.

Ni le placier ni l’accompagnatrice 
ne réussissent à retenir la pauvre 
dame.

«La descente de la défunte s’ar-
rête finalement lorsqu’elle entre 
violemment en collision avec les 
escaliers menant sur la scène, 
lesquels se trouvent directement 
au pied de la pente menant vers 
l’avant de la salle (...)», raconte la 
partie demanderesse. «L’impact est 
si violent que la défunte est éjectée 
de son fauteuil et se retrouve face 
première dans les escaliers. Les 
jambes de la défunte sont alors 
coincées entre son fauteuil et les 
escaliers et il est impossible pour 
elle de se déplacer.»

«Bien qu’un médecin se trou-
vant dans la salle intervienne 
pour lui porter secours et que des 
techniciens ambulanciers soient 
rapidement mobilisés sur place, 
la défunte succombe malheureu-
sement au choc et aux blessures 
occasionnées par sa chute.»

Mme Genest était atteinte du 

syndrome post-poliomyélite, 
entraînant des problèmes res-
piratoires et une paralysie des 
membres inférieurs. Selon la 
requête, rien n’indiquait toute-
fois qu’elle risquait de succomber 
de cette maladie dans un avenir 
prévisible. 

AVEUX

En avril, M. Perreault avait donné 
plusieurs entrevues à la suite de sa 
sortie devant les membres de la 
CCIS, où il plaidait la nécessité de 
construire un nouveau Centre des 
arts tellement l’actuel est devenu 
désuet. Il relevait notamment que 
la pente de la salle de spectacle ne 
répondait plus aux normes.

Or, il s’agit justement, pour les 
demandeurs, de l’élément prin-
cipal qui explique le décès de 
Mme Genest.

«(...)Tel qu’admis par M. Perro, 
représentant de la Corporation, 
l’immeuble est non seulement 
désuet, mais tout simplement 
dangereux vu les pentes hors 
normes qui s’y trouvent», indique 
la requête. «Cette admission de 
M. Perro constitue un aveu extra-
judiciaire de la responsabilité de 
la Corporation à l’égard du décès 
de la défunte, survenu précisément 
en raison de l’angle d’une pente se 
trouvant dans le Centre des arts.»

En conséquence, M. Massicotte 
réclame 100 000 $ en guise de 
compensation «pour la peine, la 
douleur, le stress et les inconvé-
nients occasionnés par la perte de 
sa conjointe», qui partageait sa vie 
depuis 25 ans.

B i e n  q u e  l e s  e n f a n t s  d e 
Mme Genest n’habitaient plus 
avec leur mère, les liens qu’ils 
continuaient à entretenir avec 
elle les incitent à réclamer chacun 
50 000 $, pour les mêmes motifs.

La requête réclame également 
les intérêts sur ces montants, qui 
courent depuis la mise en demeure 
initiale acheminée le 5 décembre 
2018.

À noter que les demandeurs 
déplorent que malgré ce triste évé-
nement, des places situées à l’avant 
de la salle Philippe-Filion sont tou-
jours utilisées pour les personnes à 
mobilité réduite.

Shawinigan poursuivie pour 200 000 $

Le Centre des arts de Shawinigan se retrouve au cœur d’un litige entre la Ville et la famille de Carole Genest, décédée 
en raison d’un accident dans cette salle de spectacle en septembre 2017. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

«Cette admission de 
M. Perro constitue un 
aveu extrajudiciaire 
de la responsabilité 
de la Corporation à 
l’égard du décès de 
la défunte, survenu 
précisément en raison 
de l’angle d’une pente 
se trouvant dans le 
Centre des arts.»

9 JUIN
INSCRIPTION
JUSQU’AU 4 JUIN, 22 H

V3R.NET
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La millionnaire du Tupperware

Q
uand je fouille dans les 
armoires de cuisine de 
ma mère, je m’étonne 
chaque fois d’y trou-
ver quelques vestiges 

de mon enfance: des contenants 
Tupperware. 

Nous sommes dans les an-
nées 70. J’ai autour de 8 ans. Je re-
viens dîner à la maison avant de re-
tourner à l’école. Ma mère m’attend. 
Elle a sorti deux plats – un rond et 
un rectangulaire - du réfrigérateur 
couleur beige avec des poignées en 
imitation de bois.

Je lève les couvercles et découvre 
avec ravissement «un reste» de 
macaroni à la viande et, comble 
de joie, une portion de son gâteau 
blanc avec un glaçage au sucre à la 
crème. Je salive déjà. 

Le bonheur n’est pas toujours là 
où on le cherche. Il se trouve par-
fois dans la bouffe que ta mère a 
préparée et conservée dans des ré-
cipients de plastique indémodables 
et garantis à vie. 

En 2019, les produits Tupperware 
n’ont rien perdu de leur popula-
rité. Au Québec en tout cas. Maria 
Meriano en est la preuve. Le chiffre 
d’affaires de son centre de distri-
bution Les diamants atteint les 
20 millions $.

Mea culpa. Je n’avais jamais 
entendu parler de cette entrepre-
neure avant de rencontrer Martin 
Lauzon qui la compare aux Steve 
Jobs (Apple) et Bill Gates (IBM) de 
ce monde. Rien de moins. 

Comme eux, celle qui est née en 
Italie avant de grandir à Montréal 
est partie de rien et s’est enrichie à 
force de travail acharné. 

Son histoire nous est racontée 
dans le livre D’immigrante à mil-
lionnaire/Maria Meriano la reine 

du Tupperware. Également connu 
sous le nom de JMR Martin, l’auteur 
de la Mauricie Martin Lauzon signe 
cette biographie de 400 pages. 

«Les gens qui rencontrent Maria 
seulement cinq minutes voient en 
elle une personne d’un magné-
tisme incroyable. Sa mentalité est 
de faire tout avec amour et respect, 
mais le pied au fond. Maria dit tou-
jours: «Vise le plus haut sommet et 
tu seras surpris de voir à quel point 
tu es capable de l’atteindre.»   

L’épouse de Martin adhère à cette 
philosophie. Elle a abandonné sa 
profession d’enseignante au secon-
daire pour se consacrer entière-
ment à son travail de directrice 
Tupperware. Pas mal plus payant, 
au dire de celui qui avait quelques 
romans à son actif lorsqu’il a croisé 
Maria Meriano dans les bureaux de 
sa franchise.

«Un jour, il faudrait que tu écrives 
sur ma vie», lui a-t-elle dit.

L’écrivain l’a prise au mot. Pen-
dant un an, il a suivi cette femme 
d’affaires qu’il décrit avant tout 
comme une dame de cœur.

La petite Maria avait 8 mois 
lorsque ses parents ont quitté l’Ita-
lie pour immigrer au Québec, en 
1965. Peu instruits, ces derniers 
sont débarqués à Montréal avec 
une seule valise, quelques dollars 
en poche et le désir profond de 
réaliser leur rêve américain. Ils tra-
vaillaient du matin au soir pour s’en 
rapprocher. Un an après leur arri-
vée, le couple achetait sa maison en 
argent comptant.

Maria était une fillette de 6 ans 
lorsque sa mère, couturière en 
usine, s’est gravement blessée à la 
main. Adelina était en convales-
cence dans son salon lorsque le 
destin prénommé Ginette a sonné 

à sa porte. 
«Bonjour! Je vends des 

Tupperware.» 
Ça a cliqué entre les deux 

femmes, si bien que la maman 
italienne a voulu entrer dans les 
cuisines pour vendre à son tour des 
articles qui ne se trouvent pas en 
magasin. Comme son anglais était 
«so-so», elle se faisait accompagner 
dans l’ouest de la ville de sa petite 
fille qui pavait la voie d’un char-
mant «Hi! Tupperware!»

Martin Lauzon me raconte qu’en 
une année, Adelina a réussi à at-
teindre le sommet des meilleures 
gérantes au pays. Elle et son mari 
Michelangelo se sont vu offrir un 
centre de distribution qui s’est éga-
lement hissé à la tête des plus per-
formants en Amérique du Nord. 

Maria avait 18 ans lorsque sa 
mère lui a demandé de la rempla-
cer au pied levé pour une démons-
tration. L’essayer, c’est l’adopter. La 
jeune femme n’a plus jamais arrêté 
et comme Adelina, elle n’a pas mis 
de temps à mériter le titre de la 

meilleure conseillère au Canada et 
à devenir la plus jeune propriétaire 
d’une franchise qui se dit toujours 
numéro un en Amérique du Nord. 

«Maria est une très bonne ven-
deuse sans presque parler du pro-
duit», me fait remarquer Martin 
Lauzon en précisant qu’elle entre-
tient davantage son auditoire sur 
l’importance de manger sainement 
et de faire des économies. Ça com-
mence par des recettes cuisinées à 
la maison avec, bien entendu, des 
plats réutilisables Tupperware. 

«Fais tout toi-même!», répète celle 
qui, même millionnaire, réserve 
son dimanche pour cuisiner ses 
repas de la semaine qu’elle partage 
aux collègues du bureau. 

«Maria est une femme humble et 
extrêmement généreuse.»  

Pour son biographe, le succès 
de Maria Meriano est le fruit de sa 
persévérance malgré les embûches 
rencontrées sur sa route.

«C’est quoi ton objectif? Alors 
Go!», dit-elle aux représentantes 
qui lui demandent conseil.

J’écoute Martin me vanter les qua-
lités de communicatrice de Maria 
Meriano, sa capacité de motiver 
ses troupes en tenant le discours 
«Crois en toi. T’es capable!»... 

Il n’y a pas un peu de pensée ma-
gique dans tout cela?

«Une pensée magique sans ac-
tion est inutile», me corrige Martin 
Lauzon qui affirme: «Maria vend 
son énergie et les gens la suivent. 
Elle est un aimant!»

Ça donne clairement des 
résultats. 

En 2007, le volume de ventes au 
centre de distribution Les diamants 
a été de 1,8 million $. Ce chiffre 
d’affaires était de 22,4 millions en 
2017. Le nombre de directrices à 
ses côtés est quant à lui passé de 
trois à 86 en dix ans. 

La recette de cette reine du Tup-
perware est simple au fond, révèle 
Martin Lauzon: «Son cerveau est 
toujours en mode travail, mais Ma-
ria dit toujours à ceux qui veulent 
bien l’entendre qu’elle fait unique-
ment ce qu’elle aime.»

Martin Lauzon, alias JMR Martin, est l’auteur de la biographie D’immigrante à millionnaire/Maria Meriano, reine du 

Tupperware (aux éditions L’Apothéose). — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

ISABELLE
LÉGARÉ
CHRONIQUE
isabelle.legare@lenouvelliste.qc.caisabelle.legare@lenouvelliste.qc.ca

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Soignez votre langue

ENGENDRER, verbe
Définitions –(En parlant d’un homme, d’un couple) Procréer. Engendrer un fils. – [Figuré] Produire, avoir pour

effet, pour conséquence. Son départ a engendré une grande tristesse.

Synonymes –enfanter ; occasionner, générer, entraîner, provoquer, causer, déclencher, susciter, créer, produire,
catalyser…

Proverbe –La violence engendre la violence : lorsqu’on est violent envers quelqu’un, on doit s’attendre à
ce qu’il le soit envers soi-même ou envers d’autres par la suite.
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MARIE-EVE LAFONTAINE
meve.lafontaine@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les impacts de 
la légalisation du cannabis se font 
encore peu sentir à Trois-Rivières. 
Mais avant de conclure que cette 
nouvelle loi ne crée pas de vague, 
la Direction de la police de Trois-
Rivières préfère attendre encore 
quelques mois, le temps d’observer 
si les fumeurs de cannabis vont faire 
leur apparition en même temps que 
les chauds rayons du soleil, entraî-
nant possiblement des plaintes de 
citoyens importunés par l’odeur.

«Le cannabis a une odeur. Les gens 
sont intolérants face à la cigarette. 
Quel va être l’impact réel du canna-
bis? On va le voir à l’ouverture des 
terrasses. On va le voir dans les fes-
tivals. Parfois pendant un spectacle, 
quelqu’un fume à côté de toi, et c’est 
inconfortable. Comment ces règles 
vont se déployer? C’est ce qu’on a 
hâte de voir», explique René Mar-
tin, directeur de la police de Trois-
Rivières. «On va voir comment va se 
dérouler la cohabitation au sein de 
la ville», ajoute-t-il.

Jusqu’à maintenant, sur le plan 
pénal, seulement trois ou quatre 
contraventions ont été données, 
principalement à des mineurs qui 
étaient en possession de cannabis.  
Pour l’instant, il n’y a eu aucune 
infraction concernant des fumeurs 
surpris à consommer un joint dans 
un endroit interdit.

Depuis la légalisation, une qua-
rantaine de dossiers ont été ouverts 
relativement au cannabis illicite, 
notamment en lien avec les opéra-
tions d’Accès Cannabis qui a pour 
mission de diminuer l’accessibilité 
de cette drogue sur le marché en s’at-
taquant à des réseaux de production 
et de vente. «Jusqu’à maintenant, on 

a à peu près 45, 46 dossiers qu’on 
peut associer directement au can-
nabis, mais ce n’est pas encore assez 
pour vraiment mesurer l’impact», 
précise M. Martin.

Rappelons que le cannabis est 
légal depuis le 17 octobre 2018. 
Trois-Rivières a choisi d’appliquer 
les dispositions de la loi provinciale 
qui est fortement inspirée de la Loi 
sur le tabac. Elle pourrait changer 
son fusil d’épaule dépendamment 
de l’évolution de la situation. «On 
a fait le choix à Trois-Rivières de 
créer un comité de vigie. On n’a pas 
modifié les règlements municipaux 
d’entrée de jeu comme ça s’est passé 
à certains endroits.  En fonction des 
situations qu’on vivra, le comité va 
recommander des modifications de 
réglementation, peut-être pour cer-
tains parcs. D’ici là, on est en vigie, 
on regarde ce qui se passe», souligne 
M. Martin.

Ce changement législatif com-
portait un défi de taille pour tous 

les services de police du pays, et 
la Direction de la police de Trois-
Rivières s’est préparée en consé-
quence. Les policiers ont suivi 
plusieurs formations que ce soit sur 
les nouvelles dispositions légales 
reliées au cannabis ou sur la détec-
tion de conduite avec les facultés 
affaiblies par la drogue. La DPTR 
compte maintenant trois agents 
évaluateurs en reconnaissance 
des drogues. De plus, un agent aux  
relations communautaires a été 
embauché et un gros pourcentage 
de son travail va consister à faire des 
activités de prévention en milieu 
scolaire. 

Cette mise au point sur la légalisa-
tion du cannabis a été faite lors du 
dépôt du rapport annuel de la Direc-
tion de la police de Trois-Rivières. 
On peut y apprendre que l’année 
2018 fut relativement stable sur le 
plan de la criminalité qui a connu 
une baisse de 0,4 % (4465 infractions 
criminelles contre 4483 en 2017). Le 

taux de solution se situe à 55 %, ce 
qui correspond à la moyenne des 
quatre dernières années.

LES AGRESSIONS SEXUELLES 
EN HAUSSE

Parmi les faits saillants de ce rap-
port, notons la hausse importante 
des agressions sexuelles. Leur 
nombre a explosé passant de 84 à 
123, de 2017 à 2018, ce qui corres-
pond à une augmentation de 46,4 %. 
Déjà, une croissance de 7,7 % avait 
été notée en 2017. Les autres infrac-
tions de nature sexuelle sont aussi 
en forte progression. «On avait une 
légère hausse l’an dernier, et je pense 
qu’on n’avait pas encore eu l’impact 
des dossiers comme #moiaussi. 
C’est la réponse que j’avais donnée 
l’an passé. Maintenant, je pense 
qu’on commence à le voir. Les gens 
dénoncent plus. Ça ne change pas 
le système judiciaire. On est encore 
avec les lois existantes, les règles de 
preuve sont encore les mêmes, mais 
on a plus de dénonciations», précise 
M. Martin.

D’ailleurs, les infractions d’ordre 
sexuel expliquent principalement 
l’augmentation de 6,8 % des crimes 
contre la personne. 

Pour ce qui est des crimes contre 
la propriété, ils ont baissé de 4,8 % 
en 2018 par rapport à 2017, notam-
ment en raison de la diminution de 
28 % des méfaits (490 à 352) et de 
9,8 % des vols simples (1094 à 987). 
Les introductions par effraction ont 
augmenté de 4,9 % (465 à 488) et les 
vols de véhicules de près de 10 % 
(151 à 166). 

En ce qui concerne la sécurité rou-
tière, les policiers ont arrêté 245 per-
sonnes relativement à la conduite 
avec les capacités affaiblies, ce qui 
correspond à une hausse de 7,9 % 
comparativement à 2017. De ce 
nombre, 18 individus avaient les 
capacités affaiblies par la drogue. Pas 

moins de 31 360 constats d’infrac-
tion ont été donnés en 2018, soit une 
baisse de 2,7 % par rapport à 2017.

Le rapport annuel de la DPTR 
regorge de statistiques de toutes 
sortes. Pour ceux qui aiment les 
chiffres même quand ils relèvent 
de l’anecdote, notons que c’est le 
vendredi qui est la journée la plus 
occupée avec un total de 5604 cartes 
d’appels traitées. Pour ce qui est du 
mois le plus occupé en 2018, mai 
remporte la palme avec 3309 cartes 
d’appels.

Par ailleurs, notons qu’il faut s’at-
tendre à un changement de garde 
à la Direction de la police de Trois-
Rivières au cours des prochaines 
années. En effet, 50 % du personnel-
cadre sera éligible à la retraite d’ici 
deux ans. D’ailleurs, 18 policiers 
suivent présentement des cours 
universitaires en prévision d’assurer 
la relève.

LÉGALISATION DU CANNABIS

Encore peu d’impacts à Trois-Rivières

MARIE-EVE LAFONTAINE
meve.lafontaine@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES —  Les acci-
dents avec blessé sont en baisse 
de 8,2 % en 2018 par rapport à 
2017 à Trois-Rivières. Une sta-
tistique qui amènera peut-être 
de l’eau au moulin de ceux qui 
s’opposent à Vision zéro, qui vise 
notamment à améliorer la sécu-
rité routière. Pour ce qui est de la 
police de Trois-Rivières, pas ques-
tion de se prononcer en faveur ou 
contre cette philosophie. 

«Comme organisation poli-
cière je n’ai pas à me prononcer 

sur Vision zéro. Vision zéro est 
une orientation qui a été décidée 
par le conseil municipal. De ça 
va découler des actions. S’il y a 
des règlements municipaux qui 
changent, s’il y a des vitesses qui 
changent, ce n’est pas à l’organisa-
tion policière d’en décider. Nous, 
on va agir avec les règlements 
existants, c’est ça notre rôle», 
explique René Martin, directeur 
de la police de Trois-Rivières.

La conseillère Sabrina Roy, pré-
sidente de la Commission sur la 
sécurité des milieux, a mention-
né que ces statistiques seront 
prises en considération lorsque 
le conseil va statuer sur l’avenir 

de Vision zéro. 
Le conseil municipal attend 

d’ailleurs une étude sur la sécu-
rité routière. Rappelons qu’en 
campagne électorale, le maire 
Jean Lamarche s’était prononcé 
pour l’abandon de cette philo-
sophie, estimant plus utile de  
s’attarder sur certains problèmes 
bien spécifiques en sécurité 
routière.

Du côté de la police, on se dit 
satisfait de ces chiffres. «Si on 
regarde nos statistiques sur un 
plan provincial, on se positionne 
favorablement, et on continue le 
travail dans ce sens-là. Évidem-
ment, nos statistiques dans le 

contexte actuel, selon les lois qui 
nous régissent, on en est fier. On 
a une baisse continuelle depuis 
fort longtemps. Maintenant, si 
les règles du jeu changent, on va 
faire comme avec la légalisation 
du cannabis, et on va s’adapter», 
note M. Martin.

Notons par ailleurs que cinq 
a c c i d e n t s  m o r t e l s  s e  s o n t 
produits  sur  le  terr itoire  de 
Trois-Rivières en 2018 compa-
rativement à quatre en 2017. Pas 
moins de 738 personnes ont subi 
des blessures dans un accident 
de la route en 2018 contre 787 
en 2017, ce qui correspond à une 
baisse de 6,2 %.

Vision zéro: la police ne se mouille pas

La Direction de la police de Trois-Rivières a présenté son rapport annuel, 
vendredi. On voit sur la photo, René Martin, directeur ainsi que la conseillère 
Sabrina Roy, présidente de la Commission sur la sécurité des milieux.  
— PHOTO: SYLVAIN MAYER

Accidents avec blessé 
•	2014: 542

•	2015: 610

•	2016: 566

•	2017: 576

•	2018: 529

•	Écart 2018/2017: -8,2 %

Accidents mortels 
•	2014: 3

•	2015: 3

•	2016: 5

•	2017: 4

•	2018: 5

•	Écart 2018/2017: +25 %

Source: Direction de la police  

de Trois-Rivières

Crimes contre 
la personne 
AGRESSIONS SEXUELLES 

•	2014: 56

•	2015: 77

•	2016 : 78

•	2017: 84

•	2018 : 123

•	Écart 2018/2017: +46,4 %

AUTRES INFRACTIONS 
SEXUELLES 

•	2014: 17

•	2015: 30

•	2016: 38

•	2017: 52

•	2018: 72

•	Écart 2018/2017: +38,5 %

Source: Direction de la police  

de Trois-Rivières
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Les dangers mortels de l’optimisme

«Mais l’important 
n’est pas la chute, 
c’est l’atterrissage»

 — Mathieu Kasssovitz

M
on fils s’est rétamé 
le faciès sur le plan-
cher de bois franc. 
Badang! C’est de 
ma faute. Je me 

culpabilise chaque fois que son 
lumineux sourire dévoile l’éclat 
de palette manquant. Si ce n’était 
d’un soupçon de procrastination 
de ma part, mon héritier étale-
rait encore toute sa dentition. 
Ma conjointe m’avait pourtant 
prévenu la veille : «Le petit se 
monte la jambe sur le bord de la 
bassinette, faudrait installer son 
lit.» Une tâche de plus sur ma 
liste. «C’est noté, chérie, je m’en 
occupe.» La mission inscrite à 
l’agenda pour le lendemain, je 
vaquais à ma surcharge de tra-
vail quotidienne. Évidemment, le 
jour venu, mille petites urgences 
me détournèrent de la priorité 
établie. «J’installe le lit tout de 
suite après sa sieste.» La sieste fut 
sanglante.

Ces jours-ci, je pense souvent 
aux pacifistes optimistes de 1938, 

aux sceptiques du totalitarisme 
annoncé, aux crédules du na-
zisme modéré et autres journa-
listes qui tendaient leurs micros 
complaisants à Adolf Hitler. Au 
pied du Vésuve aussi, ils devaient 
être légions, les personnages ras-
surants qui promettaient seule-
ment un peu de lave et quelques 
cendres sur Pompéi, presque 
rien, rien de bien grave. J’imagine 
que ces borgnes clairvoyants pre-
naient le même ton affecté que 
nos dirigeants actuels lorsque 
vient le temps de donner systé-
matiquement priorité à l’écono-
mie au détriment de l’écologie. 
«Voyons, les tatas, ce n’est pas le 
consensus de quelques dizaines 
de milliers de scientifiques aux 
abois qui va remettre en question 
notre modèle mortifère à la via-
bilité impossible.» La croissance 
économique ne saurait tolérer 
l’évidence scientifique…

Hubert Reeves ne peut être taxé 
d’alarmisme. Le charismatique 
astrophysicien penche toujours 
du côté de l’espérance. Pourtant, 
il m’avait choqué avec la parution 
de Mal de terre, en 2003. Reeves 
y démontrait clairement, chiffres 
à l’appui, que l’heure était grave; 
il y a plus de 15 ans, il était déjà 
trop tard moins quart. La seule 

issue possible : mobiliser les 
entreprises, les gouvernements 
et les environnementalistes pour 
mettre en place de profondes 
transformations sociales et com-
merciales. On s’en éloigne. Les 
rares engagements, toujours à 
long terme, ne sont pratique-
ment jamais respectés par les 
pays signataires. Demandez à 
Justin!

Le Canada se réchauffe deux 
fois plus vite que le reste de 
la planète et la planète se ré-
chauffe plus rapidement que 
prévu. Réponse vigoureuse des 
gouvernements? Contraintes 
conséquentes aux entreprises 
polluantes? Non, les émissions 
mondiales atteignent des ni-
veaux records et on tergiverse 
toujours! Des millions de ci-
toyens joignent leurs voix à celles 
de dizaines de milliers d’experts 
alarmés, mais l’écho de notre in-
quiétude semble se perdre entre 
les quatre murs de la Chambre 
de commerce.

Sauver l’humanité avec une 
poche de café équitable et un 
lundi sans viande, une semaine 
sur deux, ce ne sera pas suffisant. 
Les écologistes mous, les tech-
nocrates patients et autres exal-
tés de la technologie salvatrice 
demeurent de précieux alliés 
pour les pétrolières, les minières, 
les multinationales et autres 
principaux émetteurs de gaz à 
effets de serre. Le positivisme 
a ses limites; l’effet placebo n’a 
jamais guéri de cancer en phase 
terminale.

Cessons de parler de «lutte 
contre les changements cli-
matiques», il n’y a pas de lutte, 
d’adversaire à vaincre ou à 
combattre, nous sommes notre 

propre ennemi, et c’est l’autodes-
truction que nous devons éviter. 
Il ne s’agit pas de gagner une 
lutte, mais d’éviter un suicide col-
lectif. Survivre plutôt que guer-
royer; dialectique moins sexy, 
mais plus fidèle à la réalité.

Et pour survivre, il ne faut pas 
sous-estimer les bénéfices d’une 
saine panique. La lucidité et 
l’espoir peuvent cohabiter. L’ave-
nir du monde est radical, jeune 
et intransigeant. Je crois en ces 
manifestants indignés, politisés, 
inquiets et positifs. Aux quatre 
coins du globe, elles angoissent 
avec le sourire, ils capotent en 
mode festif. Sans se laisser récu-
pérer. À l’ombre de leurs parents 
résignés, ils sont conscients que 
le temps n’arrange pas les choses, 
les choses s’arrangent dans le 
temps quand on s’en occupe. Et 
le temps nous manque!

De plus en plus de citoyens 
éveillés adoptent de nouveaux 

modes de vie écoresponsables, 
votent sans allégeance aux partis, 
bâtissent des alternatives dans 
la marge, rejettent les carrières 
aliénantes et les mensonges cras-
seux de la mondialisation des 
marchés. Ils ne croient plus à nos 
modes de vie destructeurs. Et ils 
ont raison.

L’humanité est sur le point de 
se rétamer la gueule sur le plan-
cher de notre nonchalance. On 
remet encore à demain ce qu’on 
aurait dû corriger hier. Rien n’est 
moins certain que l’avenir de nos 
enfants. Admirons-les se révolter, 
rejoignons-les! On peut partici-
per à une mobilisation extraordi-
naire pour survivre ensemble à 
la plus grande menace de notre 
histoire; on peut aussi se dire 
qu’il n’est pas trop tard, qu’on 
a encore du temps pour réagir, 
choisir l’aveuglement volontaire, 
demeurer optimiste et retourner 
faire la sieste.

DAVID
GOUDREAULT
COLLABORATION SPÉCIALE
david.goudreault@latribune.qc.ca

GOUDREAULT
COLLABORATION SPÉCIALE
david.goudreault@latribune.qc.ca

LE MONDE SELON GOUDREAULT

L’avenir du monde est radical, jeune et intransigeant. 
— PHOTO LA TRIBUNE, MAXIME PICARD

INSCRIPTION REQUISE
(PLACES LIMITÉES)

Web : www.kruger.com/visite
Tél. : 819-375-1691 [choisir l’option 2]
Date limite d’inscription : 10 juin 2019

Venez nous rencontrer !

USINE KRUGER DETROIS-RIVIÈRES

3735, boul. Gene-H.-Kruger

JOURNÉE PORTES OUVERTES
À L’USINE KRUGER DE TROIS-RIVIÈRES

SAMEDI 15 JUIN DE 9 H À 16 H
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NANCY MASSICOTTE

n.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

T R O I S - R I V I È R E S  —  To u -
j o u r s  d a n s  l ’o p t i q u e  d e  
permettre la communication de 
la preuve entre les avocats qui 
n’est pas encore terminée, les 
dossiers de Noémie Morin et 
Mauricio Peralta Severino ont 
été reportés.

L e s  d e u x  i n d i v i d u s,  s o u p -
çonnés d’avoir participé aux 

m e u r t r e s  d e  S t e v e  L a m y  e t 
Je a n - C h r i st o p h e  G i l b e r t  e n 
c o m p a g n i e  d e  R e n é  Kè g l e ,  
devront donc revenir en cour le 
14 juin. 

No é m i e  Mo r i n ,  2 4  a n s,  d e 
B é c a n c o u r,  e s t  a c c u s é e  d u 
meurtre par complicité de Steve 
Lamy, de même que de séques-
tration et d’extorsion également 
par le biais de la complicité.  Elle 
suit présentement une thérapie 
mais elle était présente au palais 
de justice. 

Mauricio Peralta Severino, 29 
ans, de Laval, est pour sa part 
accusé de complicité après le 
meurtre de Jean-Christophe Gil-
bert et d’outrage à un cadavre. Il 
était absent mais représenté par 
son avocat.

C ’e s t  R e n é  Kè g l e  q u i  d o i t 
répondre aux accusations de 
meurtre au premier degré de 
Lamy et Gilbert, de même que 
celui d’Ophélie Martin-Cyr. Son 
enquête préliminaire devrait 
commencer le 25 juin.

MEURTRES DE STEVE LAMY ET JEAN-CHRISTOPHE GILBERT

La communication de 
la preuve se poursuit

BÉCANCOUR (MR) —Maintenant 
que l’eau se retire des terrains rive-
rains, l’heure est au nettoyage pour 
la majorité des citoyens de Bécan-
cour qui sont invités à faire des 
amoncellements de leurs résidus 
verts dans leur entrée respective, à 
proximité de la rue, en plus d’y pla-
cer les fameux sacs de sable. Car la 
Ville s’affaire à venir les ramasser 
dans la semaine du 3 juin et dans 
les jours qui suivront, si nécessaire.

Les citoyens ayant des besoins 
très particuliers pour le nettoyage 
de leur terrain peuvent solliciter 
l’aide de SOS inondation Mauri-
cie (https://www.facebook.com/
SOSinondationMauricie/).

La Ville rappelle que les citoyens 
de Bécancour désirant disposer 
de leurs résidus verts (joncs et 
feuillages) peuvent aller les por-
ter gratuitement à l’Éco-centre de 
l’entreprise Enfouibec (18 055, rue 
Gauthier, secteur Saint-Grégoire). 
Le site sera ouvert exceptionnel-
lement du lundi au vendredi de 
13 h à 17 h et samedi de 8 h à 12 
h. Le service sera gratuit suite à 
une entente entre l’entreprise et la 
municipalité.

«Il est important de mentionner 

que vous désirez aller porter les 
résidus à l’Éco-centre lors de votre 
passage à la guérite de l’entre-
prise», précise la directrice des 
communications, Marie-Michelle 
Barette.

Pour tous les propriétaires d’une 
résidence principale ou locataires 
qui ont été touchés par les inon-
dations d’avril 2019, une séance 
d’information sur le programme 
général d’indemnisation et d’aide 
financière du ministère de la Sécu-
rité civile sera planifiée prochai-
nement. Cette séance, organisée 
par la Sécurité civile, se tiendra 
à Bécancour et s’adressera aux 
citoyens des villes de Bécancour et 
de Nicolet. La date sera communi-
quée sous peu.

Le programme général d’in-
demnisation et d’aide finan-
c i è r e  d u  m i n i s t è r e  d e  l a 
Sécurité civile est disponible en 
format papier à la réception de 
l’hôtel de ville de Bécancour ainsi  
qu’à cette adresse : https://www.
securitepublique.gouv.qc.ca/
s e c u r i t e -  c i v i l e / a s s i s t a n c e -
f i na n c i e re -si n i st re s / i n d e m -
nisation-et-aide-f inanciere/
proprietaires-et- locataires.html.

BÉCANCOUR

L’heure est au nettoyage

15JUIN
OVATION.QC.CA

CENTRE
GERVAIS AUTO

CONCOURS
«Amène tes chums à la boxe!»

À GAGNER:

4 billEts «ViP»
AU GAlA DE bOXE

DU 15 JUiN PROCHAiN

VAlEUR DE

600
VAlEUR DE

600$

iNsCRis-tOi
EN liGNE:

CONCOURs.lENOUVEllistE.CA

du 1er au 9 juin, minuit
tirage: le 10 juin à 9 h

Les règlements du concours sont

disponibles par le biais du formulaire
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9 JOURS - 100 SPECTACLES

BILLETS + INFOS > FESTIVOIX.COM

THE OFFSPRING
MILLENCOLIN MARC DUPRÉ
2FRÈRES SYLVAIN COSSETTE

CŒUR DE PIRATE DANIEL BÉLANGER
KAÏN DAN BIGRAS LOUD

MARC HERVIEUX MARTIN LEVAC
JUSTIN BOULET FOUKI PHILIPPE BRACH

LOU DOILLON SAFIA NOLIN SALOMÉ LECLERC
ROXANE BRUNEAU RÉMI CHASSÉ

TEN FOOT POLE THE PLANET SMASHERS MARA TREMBLAY
HARRY MANX JEAN-MICHEL BLAIS ALEXANDRA STRÉLISKI
DEAD OBIES ELISAPIE LES LOUANGES COLIN MOORE

ELLIOT MAGINOT JÉRÔME 50 CLAY AND FRIENDS ET PLUSIEURS AUTRES

BILLETS JOURNALIERS 28$
taxes incl.

1 JOUR
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SAINT-ÉTIENNE-DES-GRÈS — 
Il en coûterait quelque 250 000 $ 

pour aménager le lien interrives du 
barrage de la Gabelle afin de per-
mettre le retour plus sécuritaire de 
la circulation automobile.

Le maire de Saint-Étienne-des-
Grès, pour un, n’a pas du tout 

l’intention de payer la note, «d’au-
tant plus que nos citoyens ne 
représentent que 30 % des usagers 
du lien», fait valoir Robert Landry 
en se référant à un sondage effec-
tué il y a quelques mois auprès des 

usagers. Le maire de Notre-Dame-
du-Mont-Carmel, Luc Dostaler, 
rappelle que 70 % des usagers du 
lien viennent d’ailleurs que de 
Saint-Étienne ou de Mont-Carmel, 
«Pour nous, il s’agit donc d’un dos-
sier régional», fait-il valoir.

À cette remarque, la porte-
parole d’Hydro-Québec, Lucie 
Roy, fait remarquer que cette 
donnée provient de l’étude de cir-
culation réalisée il y a quelques 
mois et ne représente qu’une 
«photo dans le temps, un ordre 
de grandeur. L’aiguille peut bou-
ger», plaide-t-elle. Néanmoins, 
en moyenne «1000  véhicules 
par jour empruntent ce lien», 
rappelle-t-elle.

Le dossier a donc été remis par 
les élus municipaux entre les 
mains des députés de la région, 
dit-il. «On attend du financement», 
indique le maire Landry.

«On a rencontré dif férents 
acteurs au niveau provincial. Le 
dossier chemine», indique pour 
sa part le maire Dostaler. Selon lui, 
des réponses devraient parvenir 
aux municipalités concernées d’ici 
la fin de la session parlementaire. 
«Je demeure patient. Je demeure 
très positif. À chaque fois que j’ai 

des discussions, les gens me disent 
que le dossier chemine bien et que 
le dossier est très louable, alors je 
demeure confiant», dit-il.

D u  c ô t é  d’ Hy d r o - Q u é b e c , 
Mme Roy confirme qu’un estimé 
préliminaire des travaux est bel et 
bien de 250 000 $ et que la socié-
té d’État demande effectivement 
cette participation financière de 
la part de ses deux principaux 
partenaires, dans le projet, soit 
Saint-Étienne-des-Grès et Notre-
Dame-du-Mont-Carmel. La raison 
pour laquelle Hydro se tourne vers 
les deux municipalités, c’est que le 
projet répond à un besoin régional.

Mme Roy indique qu’une réou-
verture du lien interrives pourrait 
être possible en 2019, mais qu’au-
cune date précise ne peut être 
envisagée à cette étape-ci.

Le député de Maskinongé, Simon 
Allaire, précise que les quatre dépu-
tés de la région font de ce dossier 
une priorité. «On travaille très fort 
là-dessus. Le ministre régional, Jean 
Boulet, a pris la direction de ce dos-
sier, ajoute-t-il. «Il a déjà parlé à Jona-
tan Julien, le ministre de l’Énergie et 
des Ressources naturelles. Présen-
tement, c’est à l’étude. C’est sur le 
bureau du ministre Julien», dit-il.

LIEN INTERRIVES LA GABELLE

Les municipalités ne veulent pas de la facture

TROIS-RIVIÈRES (MR) — Lors du 
41e colloque annuel de l’Associa-
tion des communicateurs munici-
paux du Québec, Trois-Rivières a 
remporté deux Plumes d’excellence 
(villes de 100 000 habitants et plus) 
dans les catégories Communica-
tion numérique (Médias sociaux) 
et Communication interne.

En 2018, Trois-Rivières est la 
seule grande ville québécoise 
absente des médias sociaux. Assu-
mant son retard, la Ville intègre les 
médias sociaux en janvier 2019 
avec une campagne audacieuse 
et axée sur l’humour, nommée 

#mieuxvauttardquejamais. La 
campagne dépassa largement les 
objectifs fixés. Depuis, c’est une his-
toire d’amour qui s’écrit entre Trois-
Rivières et ses abonnés.

Constatant une hausse des ten-
tatives de cyberattaques, la Ville 
décide de sensibiliser et d’outiller 
ses employés par l’entremise d’une 
campagne interne sur la sécurité 
informatique. Après avoir identifié 
les principales faiblesses au sein de 
l’organisation, la campagne démys-
tifie les enjeux grâce à différents 
articles de blogue, tutoriels vidéo et 
affichés aux couleurs éclatées.

ASSOCIATION DES COMMUNICATEURS  
MUNICIPAUX DU QUÉBEC

Trois-Rivières décroche 
deux prix

TROIS-RIVIÈRES (BT) — Le public 
est invité à visiter les installations 
du Groupe RCM du 2390, rue Ally-
son à Trois-Rivières.

L’événement se déroulera ce 
samedi 1er juin, de 9 h à 15 h.

Les visiteurs peuvent en profiter 
pour apporter des documents qu’ils 
souhaitent faire détruire de manière 
sécurisée, tout en découvrant les 
services gratuits de déchiquetage 

sécurisés de documents confiden-
tiels du Groupe RCM.

Une visite de l’entrepôt de RCM 
ainsi que de l’entrepôt de son voi-
sin corporatif, Kruger recyclage, 
sera proposée aux visiteurs.

Le Groupe RCM est un organisme 
à but non lucratif ayant pour mis-
sion de maintenir des emplois 
auprès de personnes ayant des limi-
tations fonctionnelles.

Portes ouvertes chez RCM

200, 116e Rue, Shawinigan

819 536-5050 | LesJardinsDuCampanile.com

ET SI VOUSVENIEZ JETER

UN COUPD’ŒIL,
POURVOIR?

Votre résidence s’est refait une beauté!

LES JARDINS DU CAMPANILE :
la retraite réinventée à Shawinigan !

Aires communes rénovées
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PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La rue Notre-
Dame Centre, au centre-ville de 
Trois-Rivières, se mettra bien-
tôt en lumière grâce à un projet 
visant à éclairer tant les façades 
commerciales, résidentielles de 
même que les secteurs piéton-
niers. Un projet qui visera non 
seulement l’uniformité, mais 
également la mise en valeur du 
patrimoine architectural de cette 
portion du centre-ville. 

À l’initiative de Trois-Rivières 
Centre, le projet a également 
reçu l’appui et l’engagement 
financier de tout près d’une ving-
taine de commerçants, de même 
que de la Ville de Trois-Rivières. 
En effet, le conseil municipal, 
lors de sa dernière séance, a été 

saisi d’un avis de motion faisant 
part de ses intentions d’accorder 
à la société de développement 

commercial  une subvention 
maximale de 22 000 $ pour par-
ticiper au projet. 

«C’est un projet qui a su mobi-
liser à la fois les propriétaires, les 
commerçants et la communau-
té», constate la directrice géné-
rale de Trois-Rivières Centre, 
Gena Déziel, qui précise en être 
à mettre la touche finale au dos-
sier pour que les travaux puissent 
se faire dès cet été.

Essentiellement, de nouveaux 
systèmes d’éclairage seront inté-
grés aux façades des bâtiments 
participants, tous situés entre 
l’hôtel Delta et la place Pierre-
Boucher, explique Mme Déziel. 
Ce nouveau système visera à la 
fois de mettre la lumière sur le 

bâtiment, sur la qualité architec-
turale que d’illuminer davantage 
les espaces piétonniers sur cette 
artère à la fois commerciale et 
résidentielle.

Un projet qui s’ajoute aux autres 
initiatives se développant depuis 
quelques années sur cette artère 
du centre-ville, dont la présence 
de bacs à légumes et fines herbes 
des Incroyables Comestibles, en 
plus de dynamisation du secteur 
avec notamment des oeuvres 
peintes sur les trottoirs, note 
Mme Déziel. 

Les travaux devraient débu-
ter  au cours des prochaines 
semaines,  pour une mise en 
l u m i è re  d’ i c i  la  f i n  d e  l ’é té, 
prévoit-on.  

La rue Notre-Dame Centre mise en lumière

Une vingtaine d’immeubles et de commerces de la rue Notre-Dame Centre à 
Trois-Rivières prendront part à un projet d’illumination de cette portion rési-
dentielle et commerciale du centre-ville. — PHOTO : SYLVAIN MAYER 

TROIS-RIVIÈRES (MR) — C’est 
ce week-end que s’amorcent 
les 13 Fêtes de districts à Trois-
Rivières, qui s’étendront du 1er juin 
au 27 octobre. C’est le district de 
la Madeleine qui ouvre le bal au 
Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap 
samedi, suivi le lendemain par le 
district Marie-de-l’Incarnation, au 
parc Jean-Béliveau.

Ces événements festifs et gra-
tuits proposent une programma-
tion riche et diversifiée qui plaira 
à tous: spectacles, musique, struc-
tures gonflables, chasse au trésor, 

animation ambulante et mascottes.
Parc de planche à roulettes tem-

poraire présenté par Adrénaline 
Urbaine, parcours à obstacles, karts 
à pédales, feux d’artifice et spec-
tacles pour enfants: voilà autant 
d’activités prévues. Les Biblio-
thèques de Trois-Rivières seront 
également présentes à certaines 
fêtes avec un atelier de bricolage et 
de lecture. 

Les Fêtes de districts nécessitent 
l’implication de 350 bénévoles et 
des subventions municipales frô-
lant les 130 000 dollars.

Début des  
Fêtes de districts

BÉNÉVOLES DEMANDÉS

Contactez: Émilie Dumas 514 332-3006
ou par courriel à edumas@academos.qc.ca

Source : Centre d’action bénévole Laviolette

Fonctions: mentors recherchés pour aider les jeunes de 14 à 30 ans à
trouver le métier de leur rêve en les connectant gratuitement à une banque
de mentors passionnés par leur travail.
Nous recherchons des profils diversifiés et dans tous les domaines.
La mission du mentor? Répondre aux questions des jeunes via l’application
Academos.
Il y a 2 critères à respecter :
1) Être présentement actif sur le marché du travail et détenir 2 ans

d’expérience;
2) Être passionné par son travail et vouloir inspirer les jeunes et répondre

à leurs questions sur votre parcours académique et professionnel.

Pour vous inscrire : www.academos.qc.ca/devenezmentor

Date de l’activité: tout au long de l’année, à l’heure que vous
souhaitez, sur votre cellulaire ou ordinateur.
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MATTHIEU MAX-GESSLER
m.maxgessler@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La douce 
odeur de cuisson qui flottait au-
dessus du parc portuaire de Trois-
Rivières ne trompait pas, vendredi: 
le Ribfest a commencé et battra son 
plein jusqu’à dimanche. Les ama-
teurs de côtes levées et de bonne 
chère sont invités à découvrir les 
recettes de quatre maîtres améri-
cains et canadiens du BBQ présents 
à cette quatrième édition, le tout 
dans une ambiance festive. 

«On a un ‘‘ribber’’ de moins cette 
année, mais on est allé en chercher 
un d’origine jamaïcaine et il va 
chercher vraiment quelque chose 
de différent. Son poulet ‘‘jerk’’ est 
vraiment exceptionnel! Chacun a 
sa sauce spéciale, sa façon de faire 
fumer et ses marinades sèches. 
C’est ce qui les différencie et chacun 
a vraiment une façon différente de 
faire cuire la viande», explique Wil-
lie Lafond, copropriétaire d’Even-
tuo, le promoteur de l’événement.

«Il y en a pour tous les goûts: plus 
épicé, de style plus fumé, vraiment 
pour tout le monde, toute la famille, 
poursuit-il. C’est l’occasion pour se 
salir les doigts et avoir du plaisir à 
manger!»

A u  c h a p i t r e  d e  l a  m é t é o, 
M. Lafond s’estime plus chanceux 
que l’an dernier, alors que la pluie 
avait nui à l’événement. Par ailleurs, 
il ne croit pas que le temps frais de 
vendredi aura porté ombrage au 
succès de l’événement. 

Le tableau pourrait cependant 
se gâter dimanche, alors que des 
averses sont prévues toute la jour-
née. Le promoteur assure cepen-
dant que son organisation a prévu 
le coup. 

«On reste ouverts même s’il pleut, 
insiste-t-il. On a des tentes sur 
place, on ferme les côtés et les gens 
peuvent quand même être accom-
modés. Il y a moyen de manger et 
d’avoir du plaisir sur place quand 
même.»

Outre les kiosques culinaires, plu-
sieurs autres kiosques marchands 
seront présents tout au long de la fin 
de semaine. Un concours de man-
geurs de porc effiloché est prévu 
dimanche, à 14 h, juste avant le 
dévoilement des lauréats des prix 
du meilleur porc effiloché et du 
meilleur poulet parmi les restaura-
teurs présents au Ribfest. 

Un espace a également été réservé 

pour offrir des séances d’initiation 
à la planche à roulettes, près de 
l’entrée du site, une initiative du 
Défi hors piste. Les séances d’ini-
tiation auront lieu entre 13 h et 16 h 
samedi. 

Des spectacles des chansonniers 
Fred Pothier, Joémi St-Hilaire et Oli 
DG, de même que les groupes Joh-
ny Gélinas Band et The Ramblers 
auront également lieu. 

L’entrée au Ribfest est gratuite, 
mais les visiteurs sont invités à ver-
ser une contribution volontaire. 
Cet argent sera remis au Centre 
de pédiatrie sociale de Trois-
Rivières. Cette formule avait per-
mis à l’événement de remettre plus 
de 10 000 $ à l’organisme, qui offre 
des services aux enfants vulné-
rables de quartiers défavorisés de 
Trois-Rivières. 

RIBFEST

Place aux côtes levées au parc portuaire

Chaque restaurateur présent a ses propres recettes qui rendent leur nourri-
ture unique, assure le promoteur du Ribfest de Trois-Rivières. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

UNE HISTOIRE
à chaque bouchée

1147, rue Hart,
Trois-Rivières
Québec G9A 4S3
819 373-0204

PLUS DE
38 CHOIX

DE PLATS
DE PÂTE

Dans les classiques, à
l’achat d’un spaghetti
et de 2 breuvages au
prix régulier, obtenez

le 2e spaghetti (de valeur égale ou
moindre) GRATUITEMENT.

Limite d’un coupon par 2 personnes.

Exclusivement en salle à manger. Ne peut être

jumelé à aucune autre offre. Non mon-

nayable. Valide à Trois-Rivières seulement.

Expiration : 2 juin 2019
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1pour

29 juin 2019

Arbres

Plantes
Arbustes
Vivaces

Venez
rencontrer

nos
experts-conseils!

2420, boul. Thibeau
Trois-Rivières

SAMEDI ET

DIMANCHE

21 et 22 septembre
Salle J.-Antonio-Thompson

Billets en vente
maintenant

10 $

culture3r.ca
819 380-9797
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TROIS-RIVIÈRES — La station de 
recharge de l’organisme Roulez 
électrique de la rue des Volontaires, 
au centre-ville de Trois-Rivières, 
s’est transformée vendredi soir en 
petit salon de l’auto électrique. La 
population était invitée à voir et 
essayer un ou plusieurs modèles 
de véhicules électriques et hybrides 
disponibles dans la province, lors 
de l’événement Roulons électrique. 

Les visiteurs avaient donc du 
choix, grâce aux bénévoles de l’As-
sociation des véhicules électriques 
du Québec (AVÉQ). «C’est assez 
incroyable, il y en a énormément 
qui sont arrivés à l’improviste pour 
faire essayer leur véhicule, se réjouit 
Lauréanne Daneau, directrice 
générale d’Environnement Mau-
ricie, qui organisait l’événement. 
On est vraiment heureux de leur 
dévouement.»

Au total, ce sont 160 personnes 
qui sont montées à bord de l’un des 
19 véhicules disponibles, parmi les-
quels on comptait 15 modèles diffé-
rents. Une dizaine de membres de 
l’AVÉQ avaient amené leur véhicule 
personnel et le reste des autos était 
fourni par des concessionnaires. La 
luxueuse voiture Tesla a été très en 
demande, bien que tous les véhi-
cules disponibles ont été presque 
constamment sur la route, indique 
l’organisation. 

Des kiosques étaient également 
installés pour informer les visi-
teurs sur les différents modes de 
transport durable, comme le vélo 
électrique, dont un modèle était en 
démonstration sur place. 

«Avoir une voiture électrique, c’est 
bien, mais le vélo est encore beau-
coup plus écoénergétique. Et c’est 

une très bonne alternative à l’auto 
solo», souligne Barthélémy Bois-
guérin, directeur régional - Mauri-
cie pour l’AVÉQ. 

Un entrepreneur électricien spé-
cialisé en installation de bornes 
de recharges était également sur 
place pour présenter les différents 
modèles de bornes et répondre aux 
questions des visiteurs. De l’infor-
mation était aussi présentée sur 
les rabais gouvernementaux qui 
peuvent être applicables à l’achat 
d’un véhicule électrique et d’une 
borne. 

L’événement Roulons électrique 
était également l’occasion pour 
Roulez électrique de faire connaître 
sa station de recharge. Celle-ci dis-
pose d’une dizaine de bornes qui 
permettent de recharger différents 
modèles de véhicule électrique. 

Un autre événement d’essais de 
véhicules électriques aura lieu 
dimanche, à l’Église de Sainte-
Anne-de-la-Pérade, de 10 h à 16 h. 
Des «électromobilistes» membres 
de l’AVÉQ seront présents pour 
montrer et faire essayer leurs 
bolides. Cet événement est organisé 
dans le cadre du 4e Salon écolo de 
Sainte-Anne-de-la-Pérade. 

Environnement Mauricie sou-
haite organiser deux autres événe-
ments de ce genre en Mauricie d’ici 
novembre prochain, dans des villes 
différentes de la région. 

Un petit salon de 
véhicules électriques  
à Trois-Rivières

La population était invitée à essayer une quinzaine de modèles de voitures 
électriques, vendredi soir, à la station de recharge de Roulez électrique au 
centre-ville de Trois-Rivières. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Au total, ce sont 
160 personnes qui 
sont montées à bord 
de l’un des 19 véhicules 
disponibles, parmi 
lesquels on comptait 
15 modèles différents

TROIS-RIVIÈRES (MMG) — La Ville 
de Trois-Rivières a annoncé vendre-
di être entrée officiellement en phase 
de rétablissement des inondations 
de ce printemps, avec le retour à la 
normale du niveau du fleuve Saint-
Laurent et du lac Saint-Pierre. 

La Ville indique que le niveau de 

l’eau ne devrait pas remonter au-des-
sus des normales ce printemps. Des 
employés municipaux continueront 
à ramasser les palettes et les sacs de 
sable qui seront placés en bordure 
de rue. Ils mèneront également des 
opérations de nettoyage dans les 
espaces publics touchés. 

Les gens qui ont des questions 
ou qui désirent de l’aide de la Ville 
sont invités à composer le 311. Les 
sinistrés qui souhaitent bénéficier 
du programme d’indemnisation 
et d’aide financière du ministère 
peuvent composer le 1 888 643-2433 
pour plus d’informations. 

INONDATIONS

Trois-Rivières en phase de rétablissement

amphitheatrecogeco.com
819 380-9797  | 1 866 416-979

Partenaires de l’Amphithéâtre Cogeco

Amphithéâtre Cogeco
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BRIGITTE TRAHAN
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TROIS-RIVIÈRES — Le centre-ville 
de Trois-Rivières sera le théâtre de la 
deuxième édition du Festiphilo. Du 
14 au 16 juin, dans différents cafés, 
bars et restaurants, le public est invi-
té à brasser des idées en compagnie 
de philosophes sur des thématiques 
d’actualité.

« Apprendre la philosophie, 
apprendre à argumenter, apprendre 
à utiliser un autre langage que celui 
des cris, des injures, ça tient presque 
d’une sorte de miracle parce qu’on 
sort de quelque chose», fait valoir 
un des organisateurs de l’événe-
ment, Christian Bouchard, profes-
seur retraité de littérature du Collège 
Laflèche.

«Actuellement, dans l’ensemble de 
la société occidentale, on parle beau-
coup de polarisation des débats. 
Nous sommes pour ou contre. Les 
nuances semblent s’absenter de la 
conversation publique. Les orga-
nisateurs veulent donc «converser 
doucement et justement», comme 
le dit Montaigne, de sujets parfois 
controversés. «C’est l’objectif du Fes-
tiphilo», dit-il.

Rappelons que, l’an dernier, l’évé-
nement était le tout premier en son 
genre au Québec. Un autre a émergé 
ailleurs depuis, mais dans un espace 
universitaire. À Trois-Rivières, la phi-
lo tient à côtoyer les citoyens dans 
l’espace public.

Les diverses conférences offertes 
seront d’une durée de 30 minutes 
et une période de 20 minutes sera 
réservée à des périodes de discus-
sions avec le public après chacune 
d’elles. Les organisateurs veulent 
s’assurer que tous ceux qui le sou-
haitent puissent s’exprimer au moins 
une fois.

Le 14 juin, la Festiphilo s’amorce à 
15 h 30 avec une table ronde portant 
sur l’élargissement de l’aide médicale 
à mourir, un enjeu on ne peut plus 
d’actualité. Ça se passe à la salle de 
la gare maritime avec Danielle Chali-
foux, Jean-Pierre Ménard et Vincent 
Thériault.

Tout de suite après, au Café Frida, 

on va se poser la question «Sommes-
nous à l’ère de la post-vérité?», en 
compagnie de Louis-Étienne Ville-
neuve et Félix Milette.

Il y aura cocktail d’ouverture à 17 h 
au restaurant Poivre noir, une gra-
cieuseté du Cégep de Trois-Rivières. 
Le cocktail sera suivi, à 19 h, au 
même endroit, d’une discussion por-
tant sur «L’éthique de l’intelligence 
artificielle: dédramatiser sans bana-
liser» avec Jocelyn Maclure.

Le 15 juin, le festival se déroulera 
à la Gare maritime, rue du Fleuve, 
sous le thème «Consentir, ou l’oubli 
de la dimension pratique du corps» 
avec la conférencière Marie-Hélène 
Desmeules.

De 11 h à midi, il sera question de 
«Faire de la recherche en éthique 
appliquée en contexte autochtone: 
un exemple en ergothérapie», avec 
les conférencières M.-J. Drolet et 
Marie Goulet. De 13 h 30 à 14 h 30, 
Geoffroy Mannet de l’Université 
Paris 8-Saint-Denis, parlera du 
thème «La démocratie est-elle une 
communauté sans chef?». La jour-
née sera clôturée par le conférencier 
Jean Pichette des Éditions Somme 
toute qui parlera de «La nouvelle 
société invisible. Quelle laïcité dans 
un monde sans ciel».

Le 16 juin, la journée s’amorce 
à 10 h à la salle Cogeco du Musée 
Pop avec Pierre-Olivier Garand de 
l’UQTR. Sa question sera «Qu’est-ce 
qu’enseigner? Une question au cœur 
des enjeux éducatifs modernes.»

Syliane Charles de l’UQTR enchaî-
nera à 11 h avec «Des passions de 
l’âme aux passions passionnantes: 
réflexion sur les origines modernes 
de l’individu contemporain».

À 13 h 30, Claude Fortin de l’Uni-
versité de Sherbrooke discutera de 
«Médias et démocratie: les limites du 
marché dans la production de nou-
velles d’intérêt public».

C’est Claude Panaccio de l’UQAM 
qui livrera la dernière conférence de 
la journée avec «Dialoguer avec les 
philosophes du passé. Présentation 
du livre Récit et reconstruction».

Plusieurs autres activités font par-
tie de la programmation. On peut 
consulter les détails de l’horaire à 
www.facebook.com/festiphilo.

Deuxième édition  
du Festiphilo

Le comité organisateur, de gauche à droite: Jimmy Plourde, Christian Bou-
chard, Marc-André Caron-Mailhot, Patricia Nourry et Joël Bégin. 
— PHOTO: BRIGITTE TRAHAN

Découvrez l’expérience complète au feq.ca

ACHETEZ DÈS MAINTENANT !

DERNIÈRE CHANCE !
LAISSEZ-PASSER À 105 $ JUSQU’AU 3 JUIN
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La Grande Plume 2019 de l’Association des communicateurs municipaux du Québec a été
décernéeà laVille deCandiacpour sonprojet «Unguidedu citoyenpourunaccueil enracinant».

Imprimé sur du papier recyclé, le nouveau guide de laVille de Candiac fait partie d’une trousse de bienvenue composée

également d’un sac en coton réutilisable, d’un crayon en bambou et d’un sachet de semences d’asclépiade. Cet outil

vert enracine les valeurs de développement durable de la Ville tout en contribuant à créer rapidement un sentiment

d’appartenance fort chez les nouveaux Candicois.

Par sa créativité, l’équipe des communications de Candiac contribue à bâtir des relations durables, une trousse à la fois !

VILLE DE CANDIAC
Projet: « Un guide du citoyen
pour un accueil enracinant »

BRAVO AUX LAURÉATS 2019
Découvrez les projets récipiendaires en vous rendant sur plumesdexcellence.acmq.qc.ca

Écouter. Communiquer. Inspirer.
Voilà pourquoi nous sommes là.

LES PLUMES

D’EXCELLENCE
ASSOCIATION DES COMMUNICATEURS MUNICIPAUX

GRANDE
PLUME 2019

CONCOURS
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Dans un message sur Facebook, Jean-François Aubin 
invite à ne pas voter pour Yves Lévesque au fédéral

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le candidat 
défait à la mairie de Trois-Rivières, 

Jean-François Aubin, y est allé 
d’une charge à fond de train sur 
sa page Facebook, vendredi, di-
sant non à la candidature d’Yves 
Lévesque comme candidat 
conservateur dans Trois-Rivières. 
M. Aubin, qui avait aussi affronté 
M. Lévesque à la mairie en 2017, 
dit avoir voulu agir de la sorte par 
souci de permettre aux gens de 
se rappeler aussi de ce qui a été 

fait dans le passé, et non juste de 
retenir un discours ou une cas-
sette politique qui alimenterait 
la réflexion des électeurs.

«À l’élection municipale de 2017, 
il s’était engagé à compléter son 
mandat. Pourtant quelques mois à 
peine après son élection, il revenait 
sur sa parole en disant vouloir se 
présenter aux élections fédérales. 
Cela nous a conduits à une autre 
élection municipale en mai 2019 
qui aura coûté 1  million  $ aux 
Trifluviens et Trifluviennes. Bref, 
une personne qui ne tient pas sa 
parole», écrit-il notamment.

M.  Aubin déplore aussi que 
les préoccupations environne-
mentales d’Yves Lévesque ne 
rejoignent pas nécessairement 
celles des Trifluviens. «En 2019, 
nous avons besoin d’un ou une 
députée préoccupée par l’envi-
ronnement et la transition éner-
gétique, deux sujets très loin dans 
les priorités de Yves Lévesque. (...) 
Nous avons besoin d’un leader ras-
sembleur comme député, ce que 
n’est pas Yves Lévesque qui a tou-
jours soulevé beaucoup d’opposi-
tion», ajoute-t-il avant de conclure: 
«Regardons en avant, pas vers le 
passé»!

En entrevue téléphonique, 
M. Aubin s’est défendu d’agir par 
animosité envers M. Lévesque. 
Dans une publicat ion anté -
rieure où il faisait une sorte de 

post-mortem de la campagne à 
la mairie, il indiquait croire qu’en 
partie, les sorties d’Yves Lévesque 
durant la campagne électorale 
pour l’élection partielle à la mairie 
ont pu influencer le vote. Toutefois, 
M. Aubin soutient qu’il aurait tenu 
le même discours sur sa candida-
ture chez les conservateurs même 
sans ces sorties qui ont visiblement 
influencé la campagne.

«Il y a rarement des hasards 
en politique. Mais ce que j’ai 
publié, je l’aurais publié même 
si M. Lévesque n’avait pas dit un 
mot durant la campagne électo-
rale. Je n’ai pas agi par animosité, 
mais parce que je trouve important 
que les gens aient sur la table l’en-
semble des éléments pour alimen-
ter leur réflexion. Souvent, les gens 
ne suivent pas de façon assidue la 
politique et peuvent parfois avoir 
la mémoire courte», souligne-t-il.

LÉVESQUE RÉAGIT
Appelé à réagir à ces propos, 

le candidat conservateur Yves 
Lévesque a invité Jean-François 
Aubin à se retirer totalement de la 

vie politique. «Clairement, il est amer 
de sa défaite. Je trouve ça désolant 
et triste, mais la politique est ainsi 
faite», a-t-il indiqué, se disant cho-
qué de constater que des gens se 
permettent de critiquer qu’il ait pu 
avoir des problèmes de santé néces-
sitant son retrait temporaire de la vie 
publique. 

«J’aurais pu rester à la mairie, ne 
plus rien faire et encaisser mon 
chèque de paie. J’ai choisi d’arrêter, 
d’aller prendre soin de moi et de 
miser sur ma santé et ma famille. 
Mais là je vais mieux, et ce n’est pas 
une surprise que je me présente au 
fédéral. J’en parle depuis 1999. Tout 
ce que je voulais faire au niveau 
municipal a été accompli. Je sens 
que je peux apporter beaucoup sur 
la scène fédérale et mon seul but en 
politique a toujours été d’améliorer 
l’organisation que je représente», 
indique Yves Lévesque, qui compte 
également faire de la pyrrhotite et 
des normes plaçant certaines vic-
times dans la zone grise l’une de 
ses priorités afin de pouvoir, à long 
terme, modifier le Code du bâtiment.

«Je pense que M. Aubin est amer. 
Moi, je ne dis pas aux gens quoi 
faire. Jean Lamarche a été élu maire 
et je lui offre mon soutien, mais je 
n’irai jamais lui dire quoi faire ou 
comment prendre ses décisions. 
M. Aubin voulait se retirer, je l’invite 
à se retirer», a-t-il conclu.

«Regardons en avant, 
pas vers le passé»

Le candidat défait à la mairie de Trois-Rivières, Jean-François Aubin, n’a clai-
rement pas l’intention de voter pour Yves Lévesque aux élections fédérales. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

«Je n’ai pas agi 
par animosité, mais 
parce que je trouve 
important que les 
gens aient sur la 
table l’ensemble 
des éléments pour 
alimenter leur 
réflexion. Souvent, les 
gens ne suivent pas 
de façon assidue la 
politique et peuvent 
parfois avoir la 
mémoire courte.»

Dr Christian Mercier m. v.

Dre Nathalie Vincent m. v.

Dre Karen Auger m. v.

Dre Myriam Sauvageau m. v.

Changez des vies pour la vie.
Donnez.

Le 15 mai dernier, Centraide Mauricie a tenu à souligner l’implication
bénévole de plusieurs partenaires soit des responsables de campagne en
milieu de travail, des gens d’organismes qui participent en faisant des
témoignages, des bénévoles de plusieurs comités. Tous ces gens font un
succès de la campagne chaque année et font une différence. Nous avons
profité de l’occasion pour présenter le nouveau président de la campagne à
venir. Monsieur Jacques A. Chauvette, qui a été président de la campagne
au cours des deux dernières années, a remis le bâton du pèlerin à celui
qui assumera maintenant la présidence soit Donald Olivier, directeur Pro-
duction - des Cascades et des installations Gentilly-2 chez Hydro-Québec.
À vous tous, merci de contribuer au mieux-être de notre communauté en
vous associant à Centraide Mauricie. Merci à tous nos commanditaires qui
ont permis cette soirée.
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L’effet Lévesque

I
l serait présomptueux de 
concéder dès maintenant 
qu’avec l’entrée en scène offi-
cielle de l’ancien maire Yves 
Lévesque comme candidat 

du Parti conservateur, les jeux 
sont déjà faits dans la circons-
cription électorale fédérale de 
Trois-Rivières. 

Il y aura un printemps à finir, 
un été à traverser et un automne 
à entamer avant la tenue du 
scrutin fédéral. Il y aura surtout 
plus de cinq mois d’une cam-
pagne électorale qui s’annonce 
chaotique, où tout peut arriver.

On perçoit trop de mouve-
ments en ce moment dans l’hu-
meur électorale pour se risquer à 
tirer des conclusions. 

Si on ne peut décider hors 
de tout doute du sort électoral 
qui sera réservé à l’ex-maire de 
Trois-Rivières, qu’on l’apprécie 
ou pas, il faut reconnaître que 
c’est une candidature de calibre. 

On ne peut vraiment pas dire 
qu’il part en campagne avec un 
déficit de notoriété.

Si le néo-démocrate sortant, 
Robert Aubin a confirmé sa can-
didature, celle de Louise Char-
bonneau pour le Bloc québé-
cois reste à venir et les libéraux, 
même si les pressions se font 
très fortes sur la conseillère mu-
nicipale Valérie Renaud-Martin, 
n’ont toujours pas de candida-
ture confirmée.

Peu importe les cas de figure, 
ne serait-ce que pour combler 
nos impatiences, on peut quand 
même se demander si Yves Lé-
vesque aurait de bonnes chances 
de l’emporter si les élections 
avaient lieu aujourd’hui..

Il faut alors s’en rapporter à 
un site de prévision électorale 
comme Québec 125. En ce mo-
ment, la lutte serait assez serrée 
entre libéraux et conservateurs 
dans Trois-Rivières. Il n’y aurait 
que quelques points qui les 
sépareraient dans les intentions 
de vote. 

Dans l’ensemble du Québec, ce 
sont les libéraux de Justin Tru-
deau qui marchent nettement en 
tête alors que les conservateurs 

d’Andrew Scheer, loin derrière, 
rivalisent avec le Bloc québécois, 
le NPD étant de plus en plus 
marginalisé. 

Probablement parce que la 
candidature d’Yves Lévesque 
était anticipée, mais dans la 
quinzaine de comtés québécois 
que les plus récents sondages 
destinent aux conservateurs, 
Trois-Rivières, à une virgule près, 
est du nombre.

On peut en effet présumer que 
l’effet Lévesque n’a pas attendu 
jeudi soir pour se faire sentir.

L’homme ne laisse pas indiffé-
rent et s’il est susceptible d’atti-
rer en faveur des conservateurs 
une clientèle qui n’y serait pas 
autrement, il va mobiliser contre 
lui, à n’en pas douter, ceux qui 
ne l’apprécient vraiment pas et 
ils sont au moins aussi nom-
breux que les premiers. Mais leur 
désaccord risque de se répar-
tir dans différents partis et être 
ainsi moins dommageable pour 
Lévesque.

Les adversaires des comtés voi-
sins doivent-ils craindre un effet 
domino?

Dans Saint-Maurice-Cham-
plain, le ministre François-
Philippe Champagne apparaît 
imbattable. Il est devenu l’un 
des ministres les plus respectés 
du gouvernement Trudeau et 
certains le voient déjà comme 
un futur chef du Parti libéral 
du Canada. Une idée qui a déjà 
plus qu’effleuré Yves Lévesque, 
qui s’était déjà vu en premier 
ministre.

Dans Berthier-Maskinongé, 
si la néo-démocrate Ruth Ellen 
Brosseau est menacée, c’est 
avant tout par le Bloc québécois 
et peut-être par les libéraux. 

Si on traverse le fleuve, avec la 
remontée du Bloc depuis l’arri-
vée comme chef de Yves-Fran-
çois Blanchet, Louis Plamondon 
peut presque tenir pour acquis 
qu’il sera réélu pour une on-
zième fois dans Bécancour-Nico-
let-Saurel et ce n’est pas le PCC 
qui va lui souffler dans le cou.

L’influence de Lévesque 
risque d’être plutôt courte dans 

la région. Par contre, ça pour-
rait être différent au niveau du 
Québec.

Après dix-sept ans à la mairie 
de Trois-Rivières et plusieurs 
prises de position qui ont attiré 
l’attention médiatique sur lui, il 
peut revendiquer un rayonne-
ment national.

Avec l’attention que le Parti 
conservateur lui a portée, à 
commencer par Scheer qui est 
venu en personne l’applaudir à 
son investiture, un signe, le parti 
pourrait être tenté de lui confier 
un rôle plus large au Québec; en 
faire une vedette confirmée.

Ce ne serait par contre pas sans 
danger. Yves Lévesque est volu-
bile. Il s’enflamme facilement 
et n’est souvent plus arrêtable. 
Les mots sortent de sa bouche 
comme en mitraille. 

L’ennui, c’est qu’il ne maîtrise 
pas toujours bien la langue fran-
çaise et qu’il ne parvient pas tou-
jours à exprimer ses idées avec 
la clarté nécessaire. Il lui arrive 
même de dire le contraire de ce 
qu’il veut dire. Oui, il faut parfois 

le décoder. Dans une mêlée de 
presse où tout se bouscule, ça 
peut entraîner des impairs.

On a souvent redouté que 
Lévesque, qui dit facilement ce 
qu’il pense, se comporte en élec-
tron libre, ce qui pourrait faire 
de lui un «loose cannon», sus-
ceptible de mettre son chef dans 
l’embarras en raison de propos 
controversés ou contradictoires 
avec le programme du parti qu’il 
pourrait tenir. 

C’est ce qui avait fait hésiter à 
l’époque Paul Martin puis par la 
suite Michaël Ignatieff, quand il 
flirtait avec les libéraux. 

S’il devenait un peu trop ve-
dette pour les conservateurs, il 
ne serait pas impensable que, 
pour l’embêter, on ramène 
quelques-unes de ses vieilles dé-
clarations, dont celle sur le sort 
qu’il réserverait, s’il n’en tenait 
qu’à lui, aux meurtriers. De quoi 
faire de lui un comparse d’Yvon 
Deshaies, le maire de Louiseville.

C’est peut-être pour l’empêcher 
de lui voler le show que Des-
haies menace d’être candidat 

indépendant dans Trois-Ri-
vières. À moins que ce soit parce 
que Lévesque a parlé contre le 
pot.

Le plus grand danger pour 
Yves Lévesque, c’est la longueur 
de la campagne électorale. Plus 
de cinq mois à contenir son 
impulsivité, ça sera beaucoup lui 
demander.

JEAN-MARC
BEAUDOIN
CHRONIQUE
jm.beaudoin@lenouvelliste.qc.ca

Collaboration spéciale

JEAN-MARC
BEAUDOIN
CHRONIQUE
jm.beaudoin@lenouvelliste.qc.ca

Collaboration spéciale

LA GRIFFE À BEAUDOIN

Coup de griffe
Avec le nouveau réseau de la 
STTR, collégiens et univer-
sitaires vont être déposés à 
la porte de leur école et les 
«vieux» vont devoir marcher, 
été comme hiver, pour aller 
faire leur magasinage. 

Coup de cœur
Qu’il est beau le trolley de Tou-
risme Bécancour. Il donne le 
goût d’aller faire une balade 
à son bord. 

50%%
Super soldesSuper soldes

Juste à tempspour la
fête desPères!

sur le 2e articles*

5360,boul. des Forges,Trois-Rivières | 819 376-3545 | Ouvert tous les dimanches de 12 h30 à 16 h 30

de
rabais

*Applicable sur l’article le moins cher des 2 articles.
Ne s’applique pas sur la marchandise nouvellement arrivée.
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Marie-Louise 
Tardif prévoit une 
annonce avant  
le mois de juillet 

MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Malgré une 
promesse écrite de la part du mi-
nistère de la Santé et une région 
qui rencontre les barèmes établis 
pour cesser l’horaire de travail 
7/14, rien ne bouge au gouver-
nement pour régler la situation 
à La Tuque. Voilà le message 
lancé vendredi par le président 
du Syndicat des paramédics du 
Cœur-du-Québec, affilié à la 
CSN, Michel Beaumier. Or, la dé-
putée de Laviolette-Saint-Mau-
rice, Marie-Louise Tardif, prévoit 
une annonce d’ici la fin du mois 
de juin.

Lors de la dernière négocia-
tion des conventions collectives 
dans le secteur préhospitalier au 
Québec en 2017, le ministère de 
la Santé et des Services sociaux 
(MSSS) s’était engagé à réduire 
la charge de travail des para-
médics, notamment en abolis-
sant les horaires de faction qui 
consistent à demeurer dispo-
nibles 24 heures sur 24 durant 
sept jours consécutifs.

«Nous sommes exaspérés par le 
manque criant de véhicules d’ur-
gence sur la route dans la région 
de La Tuque. On n’arrive tout 
simplement plus à répondre aux 
besoins dans les temps requis. Le 
territoire desservi par ces para-
médics est le plus grand au Qué-
bec. Il faut en tenir compte pour 
le bien-être de la population», 
a-t-il déclaré lors d’un point de 
presse tenu à Trois-Rivières.

Celui-ci avait pourtant appris 
en début d’année que les horaires 
à l’heure avaient été acceptés par 
le ministère, mais que des pro-
blèmes budgétaires retardaient 
le tout.

«J’espérais qu’on puisse faire 
l’annonce avant le 31 mars, avant 
la fin de l’année fiscale, mais il n’y 
avait plus d’argent l’année pas-
sée. Car ça va coûter plus cher 
des horaires à l’heure que des 
horaires de faction», explique la 
députée Tardif.

Mais avec le nouveau budget, 
elle avait déjà fait savoir que le 

dossier était prioritaire, «qu’il 
est sur la pile, le MSSS est au cou-
rant, on attend leur retour».

«Oui, c’est une priorité,  oui 
le ministère est ouvert, oui le 
CIUSSS a fait sa recommandation 
et oui, leur députée est positive, 
même si ça ne va pas assez vite 
par rapport à ceux qui attendent», 
a-t-elle indiqué tout en prévenant 
que «ce n’est pas nécessairement 
tous les horaires de faction qui 
vont être transformés en horaire 
à l’heure». «C’est important qu’ils 
le sachent. Personne ne leur a dit 
que la demande qu’ils ont faite va 
être acceptée à 100 %», a précisé 
la représentante caquiste.

P o u r  M a r i e - L i n e  S é g u i n , 
vice-présidente régionale de 
la Fédération de la santé et des  
services sociaux (FCSS-CSN), 
il est important de sommer le 
gouvernement de respecter ses 
engagements. 

«Le gouvernement de la CAQ 
ne peut pas se défiler des enga-
gements non partisans pris par 
le MSSS. Le secteur préhospi-
talier de la FSSS-CSN entend 
continuer à alerter la population 
qui est à risque dans ces régions 
tout comme les paramédics, tant 
que le gouvernement ne rempli-
ra pas ses engagements», a-t-elle 
fait savoir par voie de communi-
qué de presse. D’où une tournée 
des régions pour dénoncer la 
situation.

E t  s e l o n  I s a b e l l e  G é l i n a s, 

première vice-présidente au 
Conseil Central du Coeur-du-
Québec - CSN, le gouvernement 
doit respecter les engagements 
pris envers la population et les 
3500 paramédics de la CSN pour 
des services d’urgence adéquats 
et conformes aux standards. Et 
c’est vrai, dit-elle, en particu-
lier pour la Haute-Mauricie qui 
est éloignée des grands centres, 
allongeant ainsi  le temps de 
transport. «Le territoire est par-
semé de chemins non pavés et 
la région de La Tuque est qua-
siment aussi grande que la Bel-
gique», renchérit-elle.

Finalement, la députée Tardif 
a annoncé que le processus de 
renouvellement d’un véhicule 
ambulancier adapté à la réalité 
terrain pour se rendre à Parent 
était enclenché. «Il a été deman-
dé au CIUSSS à l’automne et oui, 
il va y avoir un nouveau véhi-
cule. J’avais rencontré les para-
médics en novembre pour leur 
demander des spécifications 
plus techniques af in d’avoir 
une ambulance qui va pouvoir 
aller sur des chemins de terre  
aussi», raconte Marie-Louise 
Tardif.

Mais le Syndicat dit se réjouir de 
la position des maires du Haut-
Saint-Maurice selon laquelle 
«tant que le dossier des horaires 
des factions n’est pas réglé, on ne 
réglera pas le problème des pre-
miers répondants à Parent».

L’ABOLITION DE L’HORAIRE 7/14 SE FAIT TOUJOURS ATTENDRE À LA TUQUE

Impatience des paramédics

Le président du Syndicat des paramédics du Cœur-du-Québec, affilié à la CSN, Michel Beaumier, son vice-président, 
Mickael Bernier, et la première vice-présidente au Conseil Central du Coeur-du-Québec - CSN, Isabelle Gélinas.
—PHOTO:SYLVAIN MAYER 

VersBlancs.ca
Le pionnier de l’arrosage
biologique au Québec!biologique au Québec!

Journée coLLectiVe
traitement contre Les

Vers BLancs
terrain compLet*
devant, derrière et côtés

47$
par adresse, pLus taxes

*Jusqu’à 10 000 pi2
prix pour résidence unifamiliale

*Jusqu’à 10 000 pi2
prix pour résidence unifamiliale

informez-vous sur
les dates visant votre rue.

appelez dès maintenant! 450 359-9111

www.paysagementcommunautaire.com
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sans frais :
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LAURENCE CHARTRAND
lchartrand@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le Carrefour 
sécurité en violence conjugale (CS-
VC) est basé sur un modèle d’inter-
vention initié à Shawinigan. Celui-
ci est maintenant implanté dans 
trois autres régions du Québec, et 
le sera également en Belgique et en 
Tunisie prochainement. 

C’est dans l’optique de faire 
connaître son programme que 
le CSVC a lancé, ce vendredi, 
une vidéo explicative et promo-
tionnelle, dans laquelle on peut 
entendre des intervenants qui 
appliquent le modèle d’interven-
tion au quotidien. 

Ce dernier a été mis sur pied 
par une équipe d’intervenants à 
la suite du meurtre d’une femme 
qui avait requis les services de la 
maison d’hébergement La Séjour-
nelle de Shawinigan. «Ça a créé 
un désir de s’activer et de travailler 
en collaboration pour mieux pré-
venir le risque», explique Karine 
Messier Newman, coordonnatrice 
du Carrefour sécurité en violence 
conjugale. 

La collaboration est en effet au 
cœur du modèle d’intervention 
du CSVC, qui a pour but de mettre 
en place des outils afin de faciliter 
la communication entre les diffé-
rents intervenants et acteurs qui 
travaillent sur des cas de violence 
conjugale, qu’ils soient du milieu 
communautaire, judiciaire, médi-
cal ou policier.

Alors que le modèle est présente-
ment utilisé au Bas-Saint-Laurent, 
dans Charlevoix et dans la région 
de la Capitale-Nationale, le CSVC 
souhaite qu’il soit déployé partout 
où il n’y a pas de telle intervention 
mise en place. «Il existe d’autres 
modèles de prévention de la sécu-
rité», indique Mme Messier New-
man. Certaines régions n’ont par 
contre pas de tel programme sur 

lequel se fier quand vient le temps 
d’évaluer les risques pour la sécu-
rité de personnes impliquées dans 
une situation de violence conjugale. 

DES MODÈLES NÉS  
DE DRAMES

Le modèle du CSVC ainsi que les 
autres programmes semblables qui 
existent au Québec ont été créés à 
la suite d’un sentiment d’impuis-
sance de la part d’intervenants. 
«Sur tous les territoires où un 
modèle est né, c’est né d’un drame», 
affirme Mme Messier Newman. 
«Ce sont des acteurs qui se disent: 
‘‘On aurait pu faire quelque chose et 
il est arrivé une tristesse, un drame, 

qui aurait pu être évité si on avait 
mieux évalué le risque et si on avait 
travaillé ensemble’’». 

La coordonnatrice du CSVC 
explique qu’une communication 
entre divers milieux est parfois 
nécessaire afin qu’une interven-
tion soit la plus efficace possible. 
En Mauricie, par exemple, le CSVC 
travaille avec le Centre intégré uni-
versitaire de santé et de services 
sociaux (CIUSSS) de la Mauricie-
Centre-du-Québec. «On va travail-
ler en étroite collaboration pour 
voir si, dans leurs bureaux, il y a des 
gens qui travaillent sur un dossier 
et qui pourrait nous aider», sou-
ligne Mme Messier Newman. 

Elle donne l’exemple d’une per-
sonne qui serait suivie en santé 
mentale et dont le médecin ne 
serait pas au courant de ce qu’elle 
vit présentement sur le plan per-
sonnel. «Si on ne se parle pas, on 
ne peut pas le savoir, parce qu’on 
n’a pas accès à toute la vie de la 
personne, donc c’est en se parlant 
qu’on réussit à comprendre la situa-
tion», dit-elle. 

UN FINANCEMENT DIFFICILE
Un des défis auxquels font face 

les intervenants du CSVC est la dif-
ficulté à recueillir du financement 
pour déployer davantage le pro-
gramme à travers la province. 

«On est toujours à la recherche de 
financement et on n’a pas de fonds 
récurrents, parce qu’on est trop 
intersectoriel», explique Mme Mes-
sier Newman. Le fait que le CSVC 
travaille en partenariat avec plu-
sieurs milieux nuit à ce problème 
de financement. «On ne répond 
pas aux enveloppes de la justice, ni 
de la santé, ni de personne finale-
ment», indique la coordonnatrice 
du CSVC. 

La situation est d’ailleurs la 
même pour tous les programmes 
semblables au Québec. «Tous les 
modèles ont de la difficulté à sur-
vivre, alors qu’on a vraiment besoin 
d’exister», conclut-elle. 

SÉCURITÉ DES VICTIMES DE VIOLENCE CONJUGALE

Un modèle initié en Mauricie fait des petits

Le Carrefour sécurité en violence conjugale (CSVC) a lancé une vidéo promotionnelle pour faire connaître son modèle d’intervention. Sur la photo: Renaud de 
Repentigny, cinéaste et réalisateur, Natasha Normand, agente de liaison pour le CSVC, Caroline Duchesne, coordonnatrice de la surveillance communautaire 
à la Maison Radisson et Karine Messier Newman, coordonnatrice du CSVC. — PHOTO: LAURENCE CHARTRAND
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 MON CLIN D’ŒIL  STÉPHANE LAPORTE
Collaboration spéciale

Quand il y en 
a pour trois, il 
y en a pour… 
En réaction à l’éditorial de Martin 
Francoeur intitulé «Une belle oc-
casion pour Sonia LeBel», publié 
le 17 mai dernier.

M. Francoeur, votre éditorial à 
propos du dossier de l’Observa-
toire de Champlain et du travail 
de Mme LeBel quant à son avenir 
est plus que pertinent. Je souhaite 
cependant apporter quelques pré-
cisions sur notre collaboration pour 
son volet touristique, mais surtout 
comprendre votre conclusion à ce 
sujet. 

Dans votre éditorial, vous men-
tionnez: «Et clairement, ce regrou-
pement n’a pas les moyens de 
faire marcher adéquatement un 
éventuel observatoire tout neuf». 
Je comprends que l’adverbe «clai-
rement» est très en vogue actuel-
lement dans la langue populaire. 
Mais qu’y a-t-il de si clair à ce que 
l’on ne puisse pas assurer le fonc-
tionnement de ce site? 

Les organismes qui gèrent les sites 
du Vieux presbytère de Batiscan, du 
Domaine seigneurial Sainte-Anne 
et du Moulin seigneurial de Pointe-
du-Lac travaillent en partenariat 
depuis 1999. Il s’agit bien de trois 
organismes indépendants, légale-
ment constitués et gouvernés par 
autant de conseils d’administration, 
qui ont choisi ce mode de fonction-
nement afin de mettre en commun 
leurs ressources. La direction régio-
nale du ministère de la Culture et 
des Communications reconnaît 
d’ailleurs les avantages de ce parte-
nariat et souhaiterait que d’autres 
institutions muséales puissent en 
reproduire le modèle. 

Au fil des ans, ce partenariat a 
permis d’établir de nouvelles col-
laborations. Entre autres, nous 
collaborons avec les différentes 
fabriques à l’ouverture au grand 
public en saison estivale des églises 
de Sainte-Anne-de-la-Pérade 
– incluant la crypte –, de Batiscan, 
de Champlain et de Pointe-du-
Lac. Nous collaborons également 
avec la SDE de Sainte-Anne-de-la-
Pérade pour l’organisation du sym-
posium Des fleurs et des jardins qui 
en est à sa 16e édition cette année. 

Depuis trois ans, les municipalités 
de Champlain, de Batiscan et de 
Sainte-Anne-de-la-Pérade nous ont 
confié la coordination de la mise en 
valeur du Chemin du Roy sur le ter-
ritoire de la MRC des Chenaux. 

Enfin, comme vous le savez, 
depuis également trois ans, nous 
travaillons avec le Cégep de Trois-
Rivières et sa Fondation à l’ouver-
ture grand public de l’Observatoire 
pendant l’été. Au cours de cette 
période, cette collaboration a per-
mis à l’Observatoire d’établir des 
records tant sur le plan de la fré-
quentation que sur celui des reve-
nus. Il faut cependant noter que, 
puisque le site comprend égale-
ment un volet scientifique, ses 
opérations estivales ne seraient pas 
possibles sans la participation du 
Département de physique. Adve-
nant la construction d’un nouvel 
observatoire, si le Cégep nous y 
invite, nous serons au rendez-vous. 
Quand il y en a pour trois, eh bien, 
il y en a pour plus.

Alain Bourbonnais
Directeur général
Vieux presbytère de Batiscan
Moulin seigneurial de Pointe-du-Lac

CARREFOUR DES LECTEURS

Les Alouettes ne sont pas une équipe de 
vendus, ils sont une équipe d’invendables.

O
n assiste à un véri-
table changement de 
garde dans le monde 
de la gestion des 
grands événements 

touristiques de la Mauricie. Des 
souliers seront énormes à chaus-
ser, mais il faut voir dans cette 
nouvelle réalité une belle occasion 
de mettre en place des instances 
administratives plus jeunes et, sur-
tout, de resserrer les liens entre les 
forces vives du tourisme régional.

À Shawinigan, l’arrivée de la belle 
saison coïncide avec l’entrée en 
scène officielle de la succession de 
Robert Trudel à la Cité de l’énergie. 
Tout un défi pour Sandie Letendre 
qui a succédé à l’homme fort de 
Shawinigan à la fin de l’année 2018. 
On le sait, le règne de M. Trudel 
s’est terminé de façon abrupte à la 
suite d’allégations de comporte-
ments et de propos inappropriés 
de nature sexuelle. Mais au-delà de 
ces événements, Robert Trudel a 
fait de grandes choses pour Shawi-
nigan. Il avait surtout un nombre 
impressionnant de contacts et une 
connaissance pointue des pro-
grammes qui lui ont toujours per-
mis de faire progresser l’important 
site touristique shawiniganais.

D’ailleurs, Robert Trudel disait 
souvent qu’il fallait commencer 
à préparer sa succession. Il ne l’a 
jamais fait, ou n’a pas eu le temps 
de le faire. Avec comme résultat 
aujourd’hui que Mme Letendre se 
retrouve dans cet énorme fauteuil 
avec son talent et son dynamisme 
comme seuls gages de réussite. 
N’allez cependant pas croire que la 
jeune femme est intimidée par l’am-
pleur du défi. Elle n’a d’ailleurs pas 
tardé à mettre sa couleur en allon-
geant le calendrier des activités. 
Mais la commande aurait peut-être 
été moins étourdissante si elle avait 
pu compter sur la présence d’un 
mentor pour assurer la transition. 
Un scénario évidemment impos-
sible dans le contexte. Heureuse-
ment, le frère de Robert, Michel, 
prendra le temps qu’il faut pour lui 
transmettre tous les secrets logis-
tiques des lieux. Ça fait au moins ça.

À Trois-Rivières, du côté de Danse 
Encore, Claire Mayer n’a heureuse-
ment pas l’intention de laisser son 
poste de directrice générale sans 

préparer une relève digne de ce 
nom. Encore là, c’est un gros mor-
ceau que perdra la région. Claire 
Mayer, qui tirera sa révérence après 
l’édition de cette année, est l’âme 
de Danse Encore. Elle connaît les 
rouages organisationnels de son 
événement sur le bout des doigts. 
Elle a les contacts pour attirer les 
meilleurs danseurs de la planète 
et elle s’est toujours donné comme 
mission de rendre son art acces-
sible à la population en général. Il 
est rassurant d’apprendre qu’elle 
ne partira pas tant et aussi long-
temps qu’une relève ne sera pas 
prête à reprendre adéquatement le 
flambeau.

Comme il n’y a rien d’éternel et 
comme personne n’est irrempla-
çable, il faut aborder ce renouveau 
organisationnel comme un beau 
et motivant défi à relever. Il faut 
d’ailleurs mentionner que Sandie 
Letendre et l’éventuel successeur de 
Claire Mayer se joindront à d’autres 
jeunes gestionnaires touristiques 
déjà bien établis. On n’a qu’à penser 
à Steve Dubé (Corporation des évé-
nements), Thomas Grégoire (Fes-
tiVoix), Pascal Lafrenière (Festival 
western de Saint-Tite) et Dominic 
Fugère (Grand Prix) qui n’ont pas 
tardé à imposer leur idéologie et 
leur efficacité.

Aussi ardu et inévitable soit-il, ce 
virage jeunesse aura quand même 
des retombées positives. En premier 
lieu, il s’agit d’un excellent prétexte 
pour revisiter l’esprit de collabora-
tion entre les différents événements 
qui n’a pas toujours été un exemple 
de fluidité. Faut-il le rappeler, un 
bon partenariat entre les directions 
événementielles est à la base de l’es-
sor touristique d’une région. Cela 
vaut autant pour l’offre des forfaits, 
les prêts de matériel et la coordina-
tion des programmations.

En plus, ce genre de vent de 
renouveau permet souvent aux 
organisations de valoriser des 
modes de communication davan-
tage contemporains et une gestion 
plus écoresponsable. Et surtout, 
ces changements de garde nous 
rappellent qu’il faut éviter de faire 
reposer tout le poids organisation-
nel sur les épaules d’une seule per-
sonne pour assurer une meilleure 
pérennité des événements en place.

Changement de 
garde touristique

 STÉPHAN
FRAPPIER
stephan.frappier@lenouvelliste.qc.ca
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Au Québec, le mouvement de laïci-
té de l’État a débuté graduellement. 
C’est avec la Révolution tranquille 
des années 1960 et Vatican 2 que 
les religieux abandonnent leur 
costume religieux (abandon d’un 
signe ostentatoire),  par la suite il 
y aura la déconfessionnalisation 
du système d’éducation. Malgré 
ces changements, l’État québécois 
n’est pas encore considéré comme 
un État laïque. C’est donc mainte-
nant, pour la première fois, par le 
projet de loi 21, que l’État québé-
cois peut devenir un État laïc. 

Le projet de loi 21 sur la laïcité 
de l’État est une suite logique de la 
Révolution tranquille. Dans notre 
histoire,  nous avons vécu les jours 
sombres du contrôle excessif de la 
religion catholique sur le peuple 
québécois. Cette emprise tentacu-
laire contrôlait le système d’éduca-
tion et le corps des femmes. C’est 
également par son alliance avec 
l’État que le pouvoir de l’Église 
s’exerçait. C’est maintenant chose 
du passé et la loi 21 vient garan-
tir qu’il n’y aura pas de retour en 
arrière. 

Les symboles religieux étaient 
omniprésents au Québec avant 
la Révolution tranquille. Tout 
nous rappelait la religion : le cru-
cifix dans les maisons, les icônes 
et statuettes dans les résidences, 

les écoles, les hôpitaux et autres 
endroits publics. L’habillement 
des religieux et les prescriptions de 
l’Église pour le contrôle des vête-
ments des femmes faisaient partie 
des exigences de la religion. 

Rappelons que peu importe 
les religions, l’une de leurs mis-
sions est d’exercer un contrôle 
sur les pensées, les croyances, les 
valeurs et les comportements des 

fidèles. C’est ce que nous avons 
vécu au Québec. De leur côté, les 
pratiquants  témoignent de leurs 
croyances et de leurs valeurs reli-
gieuses en utilisant les signes qui 
signalent à autrui leurs identités 
religieuses (la croix, la kippa, le 
hijab, le kirpan, etc.). 

La laïcité de l’État signifie la sépa-
ration de l’État et des religions. Ce 
n’est pas un mouvement contre 

les religions, mais une neutralité 
religieuse de l’État qui signifie 
que toutes les religions sont sur le 
même pied d’égalité et que tous les 
citoyens et citoyennes sont égaux 
(hommes et femmes). Il n’y a donc 
absolument pas de discrimination 
fondée sur la race ou la religion 
comme certains l’entendent. De 
plus, la loi 21 n’est pas raciste, car le 
racisme affirme la supériorité d’un 

groupe sur un autre alors que la loi 
21 affirme le contraire, soit légalité 
de tous les citoyens et citoyennes. 
Elle n’est pas non plus discrimi-
natoire ou inégalitaire, puisque 
toutes les formes de signes reli-
gieux de toutes les religions sont 
touchées autant chez les hommes 
que chez les femmes. À ce sujet, il 
est possible que le voile islamique 
chez les femmes donne l’impres-
sion d’être davantage visée, mais 
c’est parce que ce signe est plus 
« visible » et plus présent que les 
autres.

Les mouvements actuels de 
contestation de ce projet de loi 
par certains groupes sont antidé-
mocratiques puisque le gouverne-
ment (CAQ) de Legault a été élu 
démocratiquement à l’automne 
dernier par la majorité du peuple 
québécois. Ce même gouverne-
ment a toujours été clair dans ses 
intentions, dans son programme 
politique concernant la laïcité de 
l’État. C’est ça la démocratie, par-
fois ça nous convient et parfois 
ça ne nous convient pas, mais il 
faut respecter ce que la majorité a 
décidé.

Pierre Potvin 
Ph.D. professeur retraite  
de l’UQTR

Laïcité, une évolution logique du Québec

La laïcité de l’État signifie la séparation de l’État et des religions. Ce n’est pas un mouvement contre les religions, mais 
une neutralité religieuse de l’État qui signifie que toutes les religions sont sur le même pied d’égalité et que tous les 
citoyens et citoyennes sont égaux (hommes et femmes). — PHOTO: LA PRESSE CANADIENNE

Le 30 avril 1598 était signé par 
Henri IV l’Édit de Nantes qui pro-
mulguait la tolérance religieuse à 
travers la France faisant de la reli-
gion catholique la religion officielle 
mettant fin à près de 40 années de 
guerre des religions. C’est dans 
cette optique que Samuel de 
Champlain traverse l’Atlantique 
vers le Nouveau Monde. Avec lui 
se trouve un équipage mitigé de 
catholiques et de protestants dont 
un prêtre de chaque confession qui 
en viennent aux coups, se prennent 
au collet et qu’il fallut séparer au 
grand dam de Champlain. La Nou-
velle-France sera donc catholique 
tout en tolérant les autres religions. 
Après la bataille des Plaines d’Abra-
ham les Anglais (wasps) s’installent 
majoritairement à Montréal et y 
établissent le siège commercial 
attirant ainsi des migrants de diffé-
rentes nationalités et religions. En 
1768 y est construite la première 
synagogue puis en 1832 est adop-
tée une loi octroyant aux juifs les 
mêmes droits et libertés qu’aux 
chrétiens. Ils sont 90 000 en 1996 
et malgré ce faible pourcentage par 

rapport à la population du Québec 
le sirop d’érable est maintenant 
homologué kasher.

Arrive la Révolution tranquille. 
C’est alors la dissociation de l’État 
et de l’Église qui perd beaucoup 

de ses pouvoirs et prérogatives 
et toutes ces bonnes sœurs et ces 
cols romains doivent abandon-
ner leurs signes ostentatoires s’ils 
veulent continuer à enseigner. 
Fini la prière du matin, la messe 

du Jeudi saint, la confesse tous les 
mois, les Québécois se libèrent du 
carcan religieux. Ce qui n’est pas 
le cas dans le reste du Canada qui, 
pourtant, à travers son histoire n’a 
jamais eu de religion d’État et dont 
l’appui au pluralisme religieux et 
à la liberté religieuse est un élé-
ment important de sa culture. La 
religion est une question d’ordre 
privé au sein de la société et de 
l’État. Et c’est bien ainsi car l’Église 
est fondée sur des dogmes qui sont 
contraires à l’évolution comme on 
l’a vu avec Copernic, Galilée, Léo-
nard de Vinci pour ne nommer 
que ces exemples. Mais on conti-
nue d’accommoder les minorités 
comme par exemple en Alberta les 
sikhs, appuyés par Jagmeet Singh, 
ont milité pour l’exemption du port 
du casque en moto. Les libertés et 
les droits de tous sont respectés: 
les témoins de Jéhovah ont leurs 
«salles du Royaume», les juifs leurs 
synagogues, les musulmans leurs 
mosquées, etc. Même tous ces gens 
qui montent aux barricades contre  
la loi sur la laïcité ont le privilège 
d’exercer leur liberté d’expression 

ce qu’ils ne pourraient faire dans 
bien des pays sans risquer l’empri-
sonnement voire la peine de mort.

Lorsque Stephen Harper est élu 
premier ministre, son engagement 
évangéliste fait de lui un farouche 
adversaire de l’avortement et de 
l’homosexualité; voilà donc un 
autre exemple de dérapage à 
laquelle peut mener l’alliance État-
Religion au détriment de l’évolu-
tion d’une société. Maintenant, 
avec Trudeau fils, on assiste à une 
ouverture sur un multicultura-
lisme dans le but d’aller chercher 
des votes et de briguer un second 
mandat. Comment peut-on renier 
ses origines, son passé? Effacer 
notre histoire d’un revers de la 
main, dénier l’importance des 
canadiens-français dans l’édifica-
tion du Canada. La majorité des 
Québécois est favorable à cette loi 
car elle représente un filet de sécu-
rité face aux dérapages fanatiques 
religieux. Cette tolérance que 
nous a léguée Samuel de Cham-
plain a façonné un peuple ouvert 
aux autres cultures et aujourd’hui 
c’est aux minorités à nous tolérer 
comme nous sommes. 

Clermont Boies
Nicolet

Tolérance et ouverture vont dans les deux sens

Lorsque Stephen Harper est élu premier ministre, son engagement évangéliste 
fait de lui un farouche adversaire de l’avortement et de l’homosexualité; voilà 
donc un autre exemple de dérapage à laquelle peut mener l’alliance État-reli-
gion au détriment de l’évolution d’une société. — PHOTO: AP
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UNE RÉALISATION
DU SERVICE DE
LA PROMOTIONLes Défis Du Parc

LESDÉFISDUPARC
vus Par Luc arvisais
Présentés dans le décor enchanteur du parc national de la Mauricie, les Défis du
Parc ne cessent de surprendre par la qualité de leurs événements sportifs dignes
des plus hauts standards. Depuis quelques années, des ambassadeurs ont été
désignés afin de représenter cet événementuniqueenMauricie. cycliste chevronné
reconnu pour parcourir plusieurs milliers de kilomètres par été sur son vélo, Luc
arvisais est de ce nombre pour la 13e édition de l’événement, lui qui prendra part
pour une 12e fois à la cyclosportive desDéfis du Parc. véritablemordude vélo, pour
Luc arvisais, les Défis du Parc représentent…

UNRENDEZ-VOUSANNUEL ENTRE
AMIS
Lorsqu’ondemandeàLucarvisaisceque lesDéfis
duParcévoquentpour lui, cequi ressortd’emblée
est sans aucun doute le fait que le défi est un
rendez-vousannuelentreamis.Pour lui, lesDéfis
du Parc, c’est quatre amis, une cyclosportive et
des émotions fortes pour clore l’été de la bonne
façon. en effet, de solides amitiés naissent entre
plusieurs cyclistes qui reviennent année après
année. c’est d’ailleurs le cas du quatuor sportif.
Mais au-delà du rendez-vous annuel lors de la
cyclosportive,cesdernierss’entraînentégalement
ensemble àdenombreuses reprises au cours de
l’été afin de joindre l’utile à l’agréable.

UNOBJECTIF DE FINDE SAISON
ACCESSIBLE
Bien plus qu’une rencontre entre amis, Luc
arvisaisestégalementd’avisque lesDéfisduParc
représententpour lescyclistesunbonobjectifde
fin de saison. Lorsqu’on sait que la cyclosportive
se déroule en parcours montagneux, et ce, sur
une longue distance, on se doute facilement
qu’unepréparationrigoureuseestnécessaire.Par
contre, comme le dit si bien le slogan de
l’organisation«Àtafaçon», ledéfi sportifdemeure
tout de même accessible à tous, alors qu’un
parcours de57 kmest proposé aux cyclistes. Luc
arvisais avoue être dumême avis, lui qui estime
que chacun est encouragé à faire le défi à son
rythme, afin de terminer la saison de vélo en
beauté.

LA SATISFACTIONDE SEDÉPASSER
alors que les Défis du Parc peuvent représenter
un véritable défi pour plusieurs, celui qui agit à
titre d’ambassadeur estime pour sa part que
l ’événement est plutôt synonyme d ’un
dépassement personnel plutôt qu’un désir de
performer à tout prix. Pour ce faire, il fait fi du
chronomètre et de ses records personnels et
choisitplutôtd’yalleràsonrythme.selon lui, rien
n’égale la satisfaction de réussir à se dépasser
personnellement, et ce, tout en respectant ses
capacités. il recommanded’ailleursà tousdefaire
demême.

LE PARTAGED’UNE PASSION
véritablepassionpour lecyclisteaguerri, lesDéfis
du Parc représentent toutefois beaucoup plus
qu’un défi personnel pour Luc arvisais. en effet,
pour l’homme d’affaires bien connu dans la
région, c’est également l’occasion toutedésignée
de transmettre sapassionduvéloetdesDéfisdu
Parc à quiconque en démontre l’intérêt. il se fait
ainsi le porte-parole de l’événement à plusieurs
reprises au cours de l’année afin de réussir à
«contaminer son plaisir du vélo». et ce qu’il aime
par-dessus touten tantqu’ambassadeur, c’estde
faire découvrir aux futurs participants la beauté
duparcnational, enplusduplaisir contagieuxqui
en découle lorsque les participants réussissent
leur défi.

Inscrivez-vous • 6-7-8 septembre 2019 • lesdefis.ca

CyclosportivesMarche

Triathlon

crédit photos:YanLasalle

LucArvisais
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BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE 
— Depuis l’an 2000, l’entreprise 
Boissons du Roy de Sainte-Anne-
de-la-Pérade valorise les petits 
fruits produits dans son exploi-
tation maraîchère, la Ferme 
Tournesol, en transformant ses 
surplus de productions en vins et 
alcools. L’été dernier, les proprié-
taires se sont lancés dans une 
nouvelle expérience, la fabrica-
tion d’une sangria à 8 % d’alcool 
qui se distingue des autres san-
grias sur le marché du fait qu’elle 
est produite à partir des petits 
fruits de la ferme.

L’entreprise péradienne a misé 
en plein dans le mille, semble-t-
il. À peine mise en marché, voi-
là que la Sangria Fou du Roy se 
retrouve depuis quelques jours 
en vente dans 11  succursales 
SAQ. C’est d’ailleurs le tout pre-
mier produit des Boissons du Roy 
à être vendu à la SAQ, souligne le 
directeur des ventes et marketing 
de l’entreprise familiale, Steve 
Massicotte.

La popularité de ce nouveau 
produit s’est avérée dès l’été 
dernier lorsque les Boissons 
du Roy ont décidé de commen-
cer à vendre leur nouveauté en 
canettes grâce à un bon coup de 
pouce de la microbrasserie À la 
Fût, raconte M. Massicotte. «La 
canette est plus pratique que la 
bouteille», explique M. Massi-
cotte, «pour les terrains de cam-
ping, les piscines et en voyage».

La Sangria Fou du Roy a égale-
ment convaincu rapidement les 
supermarchés. «Elle est déjà dans 
120 points de vente au Québec, 
dont 60 IGA, de même que dans 
diverses épiceries Métro et Provi-
go aux quatre coins du Québec», 
précise le directeur.

M.  Massicotte estime que ce 
succès est non seulement attri-
buable au fait que la sangria soit 
vendue en canette, mais aussi au 
fait qu’il s’agit d’un produit de 
qualité supérieure, dit-il, puisque 
le goût et la couleur de la boisson 
proviennent des fruits fermentés 

qui servent à sa fabrication et 
non d’additifs artificiels.

En raison de ce succès, l’entre-
prise n’a pas tardé à développer 

un autre produit, cette fois la 
Sangria Fou de la Reine. Cette 
dernière est faite d’un mélange 
fermenté de fraises, rhubarbe 
et basilic, le tout à 9 % de taux 
d’alcool. Encore une fois, toute 
la matière première nécessaire 
à la fabrication de cette boisson 
proviendra de la ferme fami-
liale. Steve Massicotte croit que 
les Boissons du Roy vont tirer à 

nouveau dans le mille avec cette 
production innovante. Toutefois, 
comme la plupart des gens, «on 
attend le beau temps», dit-il. La 

sa n g r i a  e st 
en effet une 
boisson qui 
s e  d é g u s t e 
mieux quand 
il fait beau et 
c h a u d .  L a 
température 
i n f l u e n c e 
d o n c  l e s 
ventes.

L’é l a r g i s -
sement de l’éventail des pro-
duits désormais offerts par les 
Boissons du Roy a récemment 
obligé l’entreprise à fermer son 
restaurant qui lui grugeait beau-
coup trop de temps, explique 
M.  Massicotte.  Le personnel 
qui y travaillait a été affecté à la  
p r o d u c t i o n  d e s  b o i s s o n s , 
précise-t-il.

Outre divers apéritifs et digestifs 

à 18 degrés, l’entreprise produit 
également du vin blanc, à base de 
rhubarbe, un rosé à la rhubarbe 
et à la framboise et un rouge à 
base de bleuets.

Elle vend également, sur place 
et en ligne, des confitures, gelées 
et vinaigrettes.

Pour l’instant, malgré sa crois-
sance rapide, l’entreprise a la 
chance de ne pas être freinée 
par la rareté de la main-d’œuvre. 
Elle embauche entre autres six 
employés mexicains, dont deux 
nouveaux, cette année, ce qui 
donne un bon coup de pouce 
aux activités de culture, récolte 
et congélation.

Steve Massicotte tient à pré-
ciser que malgré la croissance 
rapide des Boissons du Roy et les 
besoins en matières premières 
qui en découlent, la ferme conti-
nuera d’accueillir le grand public 
pour l’autocueillette des petits 
fruits, laquelle demeure une acti-
vité populaire.

BOISSONS DU ROY DE SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE

Pour la première 
fois à la SAQ

Steve Massicotte, directeur des ventes et marketing aux Boissons du Roy. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

L’élargissement de l’éventail des 
produits désormais offerts par les 
Boissons du Roy a récemment obligé 
l’entreprise à fermer son restaurant qui 
lui grugeait beaucoup trop de temps. 
Le personnel qui y travaillait a été 
affecté à la production des boissons.



SAMEDI 1er JUIN 2019  leNouvelliste24   AFFAIRES

MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

NICOLET — Réunis à l’occasion du 
premier conseil d’administration 
suivant leurs assemblées générales 
d’avril dernier, les administrateurs 
des trois caisses Desjardins du sec-
teur Bécancour-Nicolet-Yamaska 
ont procédé à des élections afin de 
désigner leurs nouveaux officiers.

En effet, à la suite des récents 

changements apportés à la gou-
vernance des caisses, les mandats 
des présidents des caisses sont 
dorénavant limités à une période 
de 12 années, consécutives ou non.

Après 26 ans en tant que pré-
sidente au sein de la Caisse de 
G enti l ly-L évrard-Rivière  du 
Chêne et de l’ancienne Caisse de 
Saint-Pierre les Becquets, Diane 
Tétreault a cédé le flambeau à Syl-
vie Auger. Technicienne adminis-
trative de formation, la nouvelle 

présidente de la Caisse demeure 
à Fortierville. Si Diane Tétreault 
occupera dorénavant le poste de 
vice-présidente, Michel Mailhot 
conserve ses fonctions à titre de 
secrétaire.

Du côté de la Caisse Desjar-
dins G odefroy,  Josiane Gre-
nier prend le relais de Christian 
Savard, qui occupait le poste de 
président depuis 18 ans. La rési-
dente de Bécancour est comp-
table professionnelle agréée. Si son 

prédécesseur restera administra-
teur, Léo Courchesne et Katia St-
Onge demeurent respectivement 
vice-président et secrétaire.

Finalement, les administrateurs 
de la Caisse Desjardins de Nicolet 
ont confié le mandat de président 
à François Lefebvre. Résident de 
Baie-du-Febvre, cet agronome de 
formation succède à René Vouli-
gny qui a siégé à la présidence de 
la Caisse de Nicolet et l’ancienne 
Caisse de Sainte-Monique au cours 

des 29 dernières années. Alors que 
ce dernier continuera à siéger au 
sein du conseil d’administration, 
Jeannine Chartrand et Ginette Ger-
main ont été élues respectivement 
au poste de vice-présidente et de 
secrétaire.

Déjà impliqués dans le Mou-
v e m e n t  D e s j a r d i n s  d e p u i s 
longtemps, les trois nouveaux pré-
sidents connaissent donc bien les 
enjeux de leur caisse et des 46 648 
membres.

CAISSES DESJARDINS DU SECTEUR BÉCANCOUR-NICOLET-YAMASKA

Changements à la présidence 

LIA LÉVESQUE
La Presse canadienne

M O N T R É A L —  L e s  q u e l q u e 
9 5 0   a g e n t s  d e  c o n t r ô l e  d e  
l’Aéroport de Montréal viennent 
de se  doter  d’un mandat  de 
grève.

Ces agents, employés par la 
firme Sécuritas, ont du même 
souffle rejeté les dernières offres 
patronales dans une proportion 
de 97 pour cent.

L e u r s  t â ch e s  o nt  t ra i t  à  la 
sécurité à l’aéroport, puisqu’ils 
procèdent aux fouilles des pas-
sagers, bagages et véhicules aux 
points de contrôle, en plus de 
vérifier les non-passagers qui 

travaillent à l’aéroport, a expli-
qué au cours d’une entrevue 
vendredi Michel Courcy, repré-
sentant syndical des Métallos, le  
syndicat affilié à la FTQ qui les 
représente.

C o m m e  i l  s’a g i t  d’e m p l o i s 
reliés à la sécurité, une éven-
t u e l l e  g rè v e  s e ra i t  s o u m i s e 
aux dispositions touchant les 
services essentiels. En consé-
quence,  le Conseil  canadien 
d e s  r e l a t i o n s  i n d u s t r i e l l e s 
devra déterminer le niveau des 
ser vices essentiels à mainte-
nir si le débrayage était effec-
tivement déclenché. Les dates  
d’audiences ne sont pas encore 
connues.

Une éventuelle grève de leur 

part serait pratiquement une 
première. 

«Ce serait le premier débrayage 
de l’ère moderne. Si je ne me 
trompe pas, il y a déjà eu des 
moyens de pression, mais plus 
aux alentours de 1985, 1986. 
Mais depuis que le CCRI doit 
se prononcer sur le maintien 
des activités, ce serait une pre-
mière au Canada», a commenté 
M. Courcy.

Plusieurs points sont en litige, 
dont les salaires, les assurances 
collectives, les primes de soir, 
de nuit et de fin de semaine, 
d e  m ê m e  q u e  l e s  c e r t i f i c a -
tions requises pour occuper  
c e r t a i n s  p o s t e s,  a  e x p l i q u é 
M. Courcy.

AÉROPORT DE MONTRÉAL

Les agents de contrôle se dotent d’un mandat de grève

Les quelque 950 agents de contrôle de l’Aéroport de Montréal viennent de se 
doter d’un mandat de grève. — PHOTO: LA PRESSE

Sur la route, notre sécurité est liée à celle des autres.partagelaroute.com Sur la route, notre sécurité est liée à celle des autres.partagelaroute.com
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TROIS- RIVIÈRES — Dans la 
région métropolitaine de recen-
sement de Trois-Rivières, près 
d’une personne de 75 ans et plus 
sur quatre vit dans une résidence 
pour aînés. Avec la RMR de Sher-
brooke, l’agglomération triflu-
vienne présente encore cette 
année le taux d’attraction le plus 

élevé, soit environ 25 %.  
Voilà l’une des informations 

contenues  dans  la  dernière 
enquête sur les résidences pour 
personnes âgées réalisée au Qué-
bec par la Société canadienne 
d’hypothèques et de logement 
(SCHL).

Par ailleurs, le taux d’inoccu-
pation des places standards a 
diminué dans la RMR de Trois-
Rivières, passant de 9,7 % l’an der-
nier à 7, 1 % cette année.

De plus, l’enquête définit les 
places de soins dits « assidus » par 
le fait que leurs occupants paient 
un supplément afin de recevoir au 
moins 1,5 heure de soins par jour. 
À ce chapitre, la situation n’est 
toutefois pas uniforme parmi les 
grands centres urbains : Montréal 
et Trois-Rivières enregistrent des 
hausses de taux d’inoccupation, 
tandis qu’une relative stabilité ou 
une baisse était observée dans les 
autres RMR de la province.

«À plus long terme, lorsque les 
baby-boomers entameront la 
phase de perte d’autonomie, de 
nombreux enjeux émergeront 
pour le logement, plus particu-
lièrement dans le segment des 
soins assidus, étant donné les 
besoins importants en ressources 
humaines et  f inancières qui  
sont associés à cette étape de la 
vie», fait-on remarquer dans le 
rapport.

Le taux d’inoccupation des 

places standards au Québec s’éle-
vait à 7,2 % en 2019, alors qu’il 
était de 6,9 % en 2018. Le loyer 
mensuel moyen des places stan-
dards se chiffrait à 1788 $.

Le taux d’attraction au Québec 
s’est établi à 18,4 % en 2019. Il était 
nettement plus élevé qu’ailleurs 
au Canada; le taux se chiffrait en 
moyenne à 6,1 % dans les autres 
provinces. Le taux d’inoccupa-
tion des places non standards est 
monté à 5,7 % en 2019.

RAPPORT DE LA SCHL SUR LES RÉSIDENCES POUR PERSONNES ÂGÉES

Taux d’attraction élevé à Trois-Rivières

PATRICE BERGERON

La Presse canadienne

QUÉBEC — Les élus du Québec 
sont ouverts à évaluer un pro-
jet de pipeline, contrairement à 
ce que dénonce un maire alber-
tain qui les traite de bornés mal 
informés.

Le préfet de la MRC Argenteuil 
et maire du canton de Gore, Scott 
Pearce, s’est ainsi insurgé vendre-
di contre les déclarations incen-
diaires du maire de Medicine Hat 
en Alberta, Ted Clugston, qui a 
décidé de boycotter le congrès 
annuel en cours de la Fédération 
canadienne des municipalités 
(FCM), parce qu’il se déroule à 
Québec.

Dans une entrevue avec La 
Presse canadienne diffusée jeudi, 
M. Clugstone a dit qu’il ne servait 
à rien de discuter avec les élus 
québécois qui bloquent les pro-
jets d’oléoduc et font de la désin-
formation depuis plus de 40 ans, 
parce qu’ils sont «ignorants».

«Je n’écouterai pas le seul imbé-
cile qui a le comportement d’un 
enfant», a répliqué M. Pearce, 
vendredi après-midi, en marge 
du congrès de la FCM, en faisant 
remarquer que 369 autres élus 
de l’Alberta avaient décidé de 
participer aux assises. M. Pearce 
est vice-président du caucus du 
Québec à la FCM et membre du 
conseil d’administration de la 
Fédération québécoise des muni-
cipalités (FQM).

C’est un «comportement inac-
ceptable», a-t-il poursuivi, en 
plaidant qu’il ne faut pas agir de 

façon «émotionnelle» en cher-
chant la chicane dans le dossier 
du transport des hydrocarbures.

«Je ne veux pas nuire aux Alber-
tains», a assuré M. Pearce: si un 
nouveau projet d’oléoduc est sur 
la table, il se dit prêt à l’examiner, 
et d’autres élus municipaux du 
Québec sont aussi ouverts, a-t-il 
évoqué.

«Je suis assez ouvert, qu’on pro-
pose un projet et on va le regar-
der. (...) Si on veut être sérieux, 
on peut écouter ce qu’il (le pro-
moteur) propose. Cependant, 
de seulement dire non à tout, je 
pense qu’on ne peut pas faire ça 
comme ça, il faut être ouvert à 
des idées.»

On vit dans un monde où les 
h y d r o c a r b u r e s  s o n t  e n c o r e 
nécessaires actuellement, a-t-il 
argué, et le transport ferroviaire 
n’est pas l’idéal,  parce qu’un 

train est un «pipeline qui roule à 
100 kilomètres-heure».

« I l  n ’ y  a  p a s  d e  s o l u t i o n 
magique», a laissé entendre le 
maire de Gore.

Cependant, si des entreprises 
veulent faire passer une canali-
sation, il y aura des conditions et 
les Québécois ont le droit d’être 
exigeants, a-t-il insisté.

Il  faut des redevances pour 
toutes les municipalités où le 
pipeline passe, il faut une éva-
luation en bonne et due forme 
du Bureau d’audiences publiques 
sur l’environnement (BAPE), 
même si le projet relève de l’Of-
fice national de l’énergie (ONE) 
fédéral, et il faut de l’acceptabilité 
sociale, a énoncé le préfet de la 
MRC Argenteuil.

Les élus québécois sont bel et bien ouverts

Le maire de Medecine 

Hat en Alberta a dit 

qu’il ne servait à rien 

de discuter avec les 

élus québécois qui 

bloquent les projets 

d’oléoduc et font de 

la désinformation 

depuis plus de 40 ans

Sur la route, notre sécurité est liée à celle des autres.partagelaroute.com Sur la route, notre sécurité est liée à celle des autres.partagelaroute.com
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LOUISEVILLE — La réception 
d’une subvention de 227 400 $ 
permettra à la SADC de la MRC 
de Maskinongé de pousser plus 
loin son projet En route vers la 
carboneutralité.

La Fédération canadienne des 
municipalités est l’organisme qui 
remet cette subvention. L’argent 

s e r v i ra  à  t rava i l l e r  av e c  l e s 
municipalités afin de les aider à 
atteindre leurs cibles en matière 
de réduction des émissions de 
carbone.

Ce projet lancé il y a deux ans 
vise à mobiliser les citoyens afin 
de les impliquer dans la lutte aux 
changements climatiques. Le pro-
jet s’adresse aux citoyens, entre-
preneurs, aux agriculteurs, mais 
aussi aux administrations muni-
cipales qui peuvent accomplir 

certains gestes en ce sens.
«La subvention va nous per-

mettre de donner plus de temps 
en accompagnement aux munici-
palités. C’est une immense oppor-
tunité de développer le projet de 
carboneutralité. Il va bien depuis 
deux ans, mais la subvention per-
met de l’amener à un niveau plus 
grand pour permettre aux gens 
de connaître le projet», men-
tionne Karine Langlais, coordon-
natrice du projet En route vers la 

carboneutralité.
L’idée est d’amener les autorités 

municipales à réfléchir aux pos-
sibles avenues qui se présentent 
pour diminuer la production de 
gaz à effet de serre. Le remplace-
ment d’équipements à essence 
par des appareils électriques et 
une meilleure gestion de l’éner-
gie des bâtiments font partie des 
options à envisager. Les munici-
palités peuvent aussi y aller d’ac-
tions qui s’adressent directement 
à leur population.

«Une Municipalité peut offrir 
des composteurs, donne comme 
exemple Mme Langlais. Ce sont 
des initiatives qui peuvent avoir 
une influence sur leur commu-
nauté. Les municipalités peuvent 
être des leaders», souligne la 
coordonnatrice.

La SADC utilise le programme 
fédéral Partenaires dans la pro-
tection du climat. Ce programme 

s’attarde entre autres à dresser le 
bilan des gaz à effet de serre des 
municipalités, à déterminer des 
objectifs de réduction et à mettre 
en place un plan d’action.

L’arrivée de cette subvention 
entraînera la réalisation d’une 
étude sur la captation de car-
bone des forêts et des milieux 
humides. Cette étude sera réa-
lisée en septembre par des étu-
diants des universités Laval et de 
Sherbrooke. Le but est de miser 
sur des pistes de solution afin  
d’augmenter  le  potentiel  de 
captation.

De plus,  un chargé de pro-
jet vient de faire son entrée à la 
SADC de la MRC de Maskinongé 
Pascal Baril-Sabourin accom-
pagne 15 familles de la MRC 
afin qu’elles réduisent leur pro-
duction de déchets. Diminuer le 
suremballage, réparer des articles 
au lieu de les jeter et choisir des 
objets qui se réparent et qui sont 
plus durables sont des façons d’y 
parvenir.

La SADC a toujours l’objec-
tif que la MRC de Maskinon-
gé atteigne la carboneutralité  
d’ici 2023.

SADC DE MASKINONGÉ

Un appui pour aller plus loin

SURINTENDANT, FINITION/EXPÉDITION

Sommaire du poste

• Contribuer à l’avancement de l’usine dans l’atteinte des objectifs en matière de
santé-sécurité, environnement, qualité et coûts de production ;

• Voir au soutien et au développement de l’équipe de travail ;
• Répondre aux exigences et à la satisfaction des clients (qualité du produit
emballé/expédié) ;

• Assurer une gestion efficace des priorités (commandes, transports, services
aux clients) ;

• Optimiser les procédés afin d’atteindre les indicateurs clés de performance
du secteur ;

• Planifier la maintenance des équipements pour en assurer la fiabilité en
collaboration avec l’équipe d’entretien;

• Assurer une amélioration continue des opérations de son secteur.

Exigences/qualifications

• Détenir un diplôme universitaire en logistique ou l’équivalent ou une expérience
pertinente ;

• Détenir un minimum de 5 ans d’expérience en gestion des opérations dans un
milieu manufacturier et syndiqué ;

• Avoir un sens marqué des priorités, être méthodique et structuré ;
• Posséder du leadership, de la rigueur et la capacité à travailler sous pression ;
• Posséder d’excellentes aptitudes en communication ;
• Être bilingue, français et anglais.

Cette opportunité de carrière vous intéresse? Faites parvenir votre curriculum
vitae en indiquant clairement le nom du poste. Vous pouvez déposer votre CV

à l’usine directement ou par courriel.

Papiers White Birch, S.E.C. PAPIER MASSON WB

Service des ressources humaines

2, chemin de Montréal Ouest, Gatineau (Québec) J8M 2E1

resshuma@papiermasson.com • Télécopieur: 819 986-4379

Nous souscrivons au principe de l’équité en matière d’emploi. L’emploi du genre masculin a pour seul but d’alléger le texte.

Venez vivre une carrière stimulante chez nous!

Nous sommes actuellement à la recherche d’un RESPONSABLE DE LA DISTRIBUTION (ENTREPRENEUR AUTONOME).
Le Nouvelliste souscrit à des valeurs entrepreneuriales de qualité et de performance. Le service des abonnements fournit
l’encadrement et la formation nécessaires au développement et au maintien des activités de son secteur.

POSTE
Vous êtes responsable de la commercialisation du quotidien Le Nouvelliste sur le territoire qui vous est attribué. Vous travaillez de
votre propre bureau et vos actions sont régies par un contrat. Afin de maintenir un haut niveau de satisfaction de notre clientèle
et un maximum d’efficacité en tout temps, vous assumez les responsabilités suivantes :
• Assurer la distribution des journaux aux abonnés de votre territoire;
• Assurer le bon fonctionnement des activités sur une base quotidienne;
• Voir au règlement rapide des appels de service;
• Maintenir un réseau de camelots et, au besoin, en recruter et en former des nouveaux;
• Gérer la perception auprès des camelots, des dépositaires et des abonnés;
• Assurer la satisfaction de la clientèle et assurer le développement du marché;
• Développer de nouveaux points de vente.

EXIGENCES
• Posséder une formation collégiale ou toute autre combinaison d’expérience pertinente et de formation; expérience en
commerce de détail, un atout;

• Avoir votre ordinateur (compatible avec nos systèmes), ainsi qu’un véhicule;
• Faire preuve de réelles capacités de gestion des ressources humaines et financières;
• Maîtriser l’approche service à la clientèle;
• Démontrer de l’initiative et un excellent sens de l’organisation;
• Être disponible et démontrer une bonne capacité à vous adapter à différents environnements;
• Être à l’aise avec la suite MS Office, plus particulièrement les logiciels Word et Excel.

RÉMUNÉRATION
Les entrepreneurs reçoivent une commission basée sur les exemplaires vendus dans leur territoire et sont liés par entente
contractuelle avec Le Nouvelliste.

Si ce défi vous intéresse, faites-nous parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 10 juin 2019, à :
Service des abonnements

Le Nouvelliste
1920, rue Bellefeuille, Trois-Rivières (Québec) G9A 3Y2

pgiasson@lenouvelliste.qc.ca

Nous sommes honorés de l’intérêt démontré par tous les candidats, mais nous communiquerons qu’avec les personnes sélectionnées pour une entrevue. Soyez assurés que les demandes

seront traitées avec toute la confidentialité qu’elles requièrent. De plus, Le Nouvelliste souscrit à l’équité en matière d’emploi.

RESPONSABLE

DE LA DISTRIBUTION
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LAURENCE CHARTRAND
lchartrand@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — C’est une 
véritable opération séduction 
qu’Olymel a enclenchée, ven-
d re d i ,  à  l ’o c c a s i o n  d e  d e u x 
journées de recrutement qui 
ont pour but d’attirer des tra-
vailleurs de la région. Ce sont  
d’ailleurs pas moins de 200 postes 
qui sont à pourvoir à l’usine de 
Yamachiche.

Les personnes intéressées à 
travailler à l’usine de produc-
tion de porc étaient invitées 
à se présenter à l’hôtel  Del-
ta  de Trois-Rivières,  le  ven-
d re d i  3 1  m a i  e t  l ’o p é ra t i o n  
se poursuit le samedi 1er juin, de 
9 h à 16 h. Deux autres journées 
d’embauche auront lieu les 14 et 
15 juin, à l’Auberge Gouverneur 
de Shawinigan. 

Sur l’heure du midi, vendre-
di, Olymel avait déjà recruté et 
engagé 15 nouveaux employés 
pour son usine de Yamachiche. 
L’entreprise a comme objec-
tif d’embaucher une cinquan-
taine de personnes au cours des 
deux journées d’embauche de 
Trois-Rivières. 

RECRUTER EN PLEINE 
PÉNURIE 

O l y m e l  e s t  p a r  c o n t r e 
c o n s c i e n t e  q u e  l e  r e c r u t e -
ment peut être difficile dans un 
contexte de pénurie de main-
d’oeuvre. «On n’est pas le seul 
e m p l o y e u r  à  c h e r c h e r  d e s 
employés», commente Richard 
Vigneault, porte-parole d’Olymel. 
«C’est une job à temps plein de 
recruter», dit-il. 

Afin d’attirer des travailleurs 
d a n s  u n  ray o n  q u i  d é p a s s e 
Yamachiche, l’entreprise a ins-
tauré un service de navette il y 
a plus d’un an, afin de transpor-
ter des employés qui habitent 
Trois-Rivières et Shawinigan. 
«Ça fait partie de notre offre 
pour faci l i ter  la  vie  de ceux  
q u ’o n  r e c r u t e » ,  i n d i q u e 
M. Vigneault. 

L’entreprise a également mis sur 
pied un programme de référence-
ment à l’interne appelé Profil, par 
lequel les employés de l’usine de 
Yamachiche qui réfèrent des tra-
vailleurs qui demeurent plus d’un 
an à l’emploi d’Olymel peuvent 
recevoir de 500 $ à 1500 $, tout 
dépendant du nombre de réfé-
rences. À Yamachiche seulement, 

ce programme avait  permis, 
en avril dernier, de recruter 70 
personnes. 

En raison de la  pénurie de 
main-d’oeuvre que vit Québec, 
Olymel doit également se tour-
ner vers des travailleurs étran-
gers.  L’usine de Yamachiche 
emploie 33 travailleurs étrangers 
originaires notamment de l’île 
Maurice, et prévoit en embau-
cher une quinzaine d’autres 
prochainement. 

UNE USINE DEUX FOIS PLUS 
PERFORMANTE 

Ce besoin imminent de main-
d’o e uv re  su r v i e nt  a l o rs  q u e 
l’usine Olymel de Yamachiche a 
récemment doublé sa superficie. 
Les travaux d’agrandissement, 

qui devaient prendre fin en avril, 
sont pratiquement terminés. 
«Il reste des travaux, mais qui 
ne sont pas majeurs», affirme 
M. Vigneault. «Il n’y a aucun tra-
vail qu’il reste à faire qui est un 
empêchement pour les opéra-
tions», dit-il. 

L’entreprise prévoit prochai-
n e m e n t  u n e  p r o d u c t i o n  d e 
40  000  porcs par semaine, ce 
qui doublera la performance de 
l’établissement de 21 715 mètres 
carrés. 

M .  V i g n e a u l t  i n d i q u e  p a r 
contre que cela nécessite une 
adaptation, vu le nombre impor-
tant de nouveaux employés à 
l’usine. «On ne peut pas doubler 
la production du jour au len-
demain, on se donne plusieurs 
mois encore pour y arriver »,  
commente le porte-parole de 
l’entreprise. 

JOURNÉES DE RECRUTEMENT À TROIS-RIVIÈRES

Olymel en mode séduction

carrières

La Presse canadienne

OTTAWA — Le gouvernement 
fédéral a réalisé un déficit de 11,8 
milliards $ pour son exercice finan-
cier 2018-2019, révèle une estima-
tion préliminaire publiée vendredi 
par le ministère des Finances.

Ce manque à gagner se compare 
à un déficit budgétaire de 16,7 mil-
liards $ pour l’exercice précédent.

Dans son budget du printemps, 

le gouvernement libéral avait 
indiqué s’attendre à réaliser un 
déficit de 14,9 milliards $ pour  
l’exercice 2018-2019, qui a pris fin 
le 31 mars.

Dans sa revue financière men-
suelle, le ministère des Finances 
a précisé que les revenus avaient 
progressé de 24,7 milliards $, soit 
8,1 pour cent, grâce à l’augmen-
tation des revenus fiscaux et des 
autres revenus.

Les dépenses des programmes 

ont augmenté de 18,5 milliards 
$, soit 6,2 pour cent, en raison de 
l’augmentation des principaux 
transferts aux particuliers, des 
principaux transferts aux autres 
administrations et des charges de 
programmes directes.

Les frais de la dette publique 
ont augmenté de 1,4 milliard 
$, ou 6,3  pour cent, en raison 
d’une hausse du taux d’intérêt  
effectif moyen sur l’encours de la 
dette.

Ottawa affiche un déficit de 
11,8 milliards $ pour l’exercice 2018-2019

L’usine Olymel de Yamachiche cherche à recruter des employés lors de deux journées de recrutement à Trois-Rivières. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Offre d’emploiwww.csenergie.qc.ca

Agent ou agente de bureau, classe principale

Concours no CSE20-07

Être titulaire d’un diplôme d’études professionnelles dans une spécialité

appropriée à la classe d’emplois ou être titulaire d’un diplôme de 5e année du

secondaire ou être titulaire d’un diplôme ou d’une attestation d’études dont

l’équivalence est reconnue par l’autorité compétente, et avoir six (6) années

d’expérience pertinente.

La Commission scolaire de l’Énergie participe au programme d’accès à l’égalité

en emploi. Les personnes désirant poser leur candidature devront faire parvenir

leur curriculum vitæ accompagné d’une copie conforme de leur relevé de notes

ainsi que de leur diplôme AU PLUS TARD le 6 juin 2019, à 16 h. Seules les

personnes retenues pour une entrevue recevront une réponse écrite.

Inscrire le numéro de concours dans le coin inférieur gauche de l’enveloppe. Les

candidatures devront être adressées à : Commission scolaire de l’Énergie

Services des ressources humaines, 2072, rue Gignac, C.P. 580, Shawinigan QC

G9N 6V7.

Pour une description détaillée de ces postes, consultez notre siteWeb :

www.csenergie.qc.ca

Lemasculin est utilisé pour alléger le texte.
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Propulsez votre carrière
chez Olymel à Yamachiche!

Venez nous rencontrer le 31 mai et le 1er juin 2019 entre 9h00 et 16h00
au Delta Trois-Rivières. Entrevue garantie sur place.
Possibilité d’embauche dans la même journée!

Pour plus d’informations :
Contactez Émilie Girard
au 873-255-4117;
emiliegirard@olymel.com
carrieres.olymel.ca

Présentez-vous le 31 mai
ou le 1er juin 2019 au:
Delta Trois-Rivières
1620 Notre-Dame Centre
Trois-Rivières G9A 6E5

Plusieurs postes de manœuvre
en transformation alimentaire sont à combler
■ Horaire de soir (16h00-00h30)
■ Salaire débutant à 14,45$ / heure
avec une prime de soir de 0,55$ / heure

■ Avantages sociaux concurrentiels
(assurances collectives et fond de pension)

■ Nombreux rabais sur les produits Olymel
■ Service de navette à faible coût

Olymel Yamachiche
recrute

Journées d’embauche
31 mai et 1er juin – Hôtel Delta

PLUSIEURS POSTES SERONT
COMBLÉS SUR PLACE
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La Presse canadienne

MONTRÉAL — « Nous venons de 
perdre un des grands cinéastes 
québécois. » C’est ainsi qu’a réagi 
Michel La Veaux, réalisateur d’un 
documentaire sur le cinéaste 
Jean-Claude Labrecque, qui vient 
de s’éteindre à l’âge de 80 ans en 
laissant derrière lui une imposante 
filmographie.

En 2017, Michel La Veaux a lancé 
le documentaire Labrecque, une 
caméra pour la mémoire, dans 
lequel il rappelait tout l’héritage 
de M. Labrecque, qui, dans le film, 
commentait avec passion son 
travail.

Les spectateurs ont donc pu en 
apprendre davantage sur les clas-
siques du cinéma de Jean-Claude 
Labrecque, dont La visite du géné-
ral De Gaulle, les trois Nuits de la 
poésie et À hauteur d’homme. Le 
documentaire peut être visionné 
sur le site de l’Office national du 
film (ONF).

Selon M. La Veaux, le cinéaste 
laisse bien plus que ses œuvres au 
Québec; il a réussi à inspirer plu-
sieurs cinéastes, dont lui, à prendre 
la caméra pour faire des films.

« Jean-Claude a laissé sa marque 
aussi par son regard et son amour 
du peuple québécois », a-t-il confié 
en entrevue.

« Comme il dit souvent : ‘‘Quand 
on filme un visage, on filme un 
pays. Et quand on filme un pays, on 
filme un visage’’. Et Jean-Claude a 
toujours été près de ça et près de 

la nature de l’âme québécoise », 
a-t-il ajouté.

Malgré la longue liste de films 
à son actif et sa stature impor-
tante dans le milieu du cinéma 
québécois, M. Labrecque est tou-
jours demeuré humble, a assuré 
M. La Veaux.

« Jean-Claude était très groundé. 
Il y avait toujours place pour lui à 
s’améliorer de film en film. Il était 
toujours humble et très critique », 
a-t-il relaté.

M. La Veaux côtoyait régulière-
ment le cinéaste et jusqu’à tout 
récemment, il parlait avec passion 
de cinéma.

« Le moral était là. Quand on 
parlait de cinéma, il s’allumait, les 
deux yeux venaient pétillants », a-t-
il relaté.

« UN HOMME TRÈS RAFFINÉ »
La veuve de Bernard Landry, 

Chantal Renaud, qui apparaît 
avec l’ex-premier ministre dans le 

documentaire À hauteur d’homme, 
garde de très bons souvenirs de 
M. Labrecque, qui est resté discret 
même s’il suivait le couple pendant 
des journées entières.

«   Vo u s  i m a g i n e z  b i e n  q u e 
quelqu’un qui vous filme du lever 
au coucher pendant des semaines, 
comme si on était mariés avec lui... 
Je rends hommage à sa grande 
discrétion — parce qu’à la fin on 
ne s’en apercevait plus — et à sa 
grande intelligence, sa grande 

douceur. C’est quelqu’un de très 
raffiné », a-t-elle soutenu en entre-
vue téléphonique.

D a n s  l e  d o c u m e n t a i r e , 
M. Labrecque présentait un portrait 
intimiste de l’ex-premier ministre 
péquiste Bernard Landry lors de 
la campagne électorale de 2003. 
On pouvait autant le voir en privé 
parler à ses proches, qu’en public 
en train de se colletailler avec des 
journalistes.

Selon Mme Renaud, son mari était 
triste après avoir vu le documentaire 
pour la première fois, puisqu’il mon-
trait beaucoup ses querelles avec les 
médias, et parlait moins de sa vision 
du Québec.

« Mais très vite, il s’est aperçu que 
ce film avait joué en sa faveur à lui. 
D’ailleurs, il ne s’est jamais fâché avec 
Jean-Claude Labrecque. Ils sont tou-
jours restés très amis », a-t-elle relaté.

« Il s’est aperçu que c’est le côté 
humain qui ressortait le plus de ce 
film, de même, de ses querelles avec 
les médias. Probablement que ce 
côté humain venait aussi du regard 
de Jean-Claude Labrecque. Non seu-
lement de Bernard, mais de Jean-
Claude aussi. »

DÉCÈS DE JEAN-CLAUDE LABRECQUE

«Nous venons de perdre un grand cinéaste»

Le cinéaste Jean-Claude Labrecque est mort à l’âge de 80 ans. — PHOTO: FRANCOIS ROY, LA PRESSE

ÉLISABETH FLEURY
Le Soleil

Samedi entre en vigueur le nou-
veau calendrier de vaccination. Les 
changements, qui ne s’applique-
ront qu’aux enfants nés à partir du 
1er juin 2019, visent à simplifier le 
calendrier vaccinal tout en offrant 
une protection adéquate contre 
les maladies évitables par la vac-
cination, explique le ministère de 
la Santé.

Les modifications font suite à 
des avis formulés par le Comi-
té sur l’immunisation du Qué-
bec et l’Institut national de santé 
publique du Québec (INSPQ). 
«La complexité grandissante du 
calendrier vaccinal de l’enfant 
s’accompagne d’un grand nombre 

de visites et d’injections par visite. 
Cela entraîne parfois les parents 
et les vaccinateurs à vouloir retar-
der certaines doses et peut causer 
des retards vaccinaux», écrivait 
l’INSPQ dans son avis publié en 
décembre dernier.

Le nouveau calendrier permet 
donc de diminuer le nombre de 
visites et de réduire les retards 
de vaccination. Les changements 
apportés : la vaccination contre la 
diphtérie, la coqueluche, le téta-
nos, l’hébatite B, la poliomyélite et 
Haemophilus influenzae de type 
b comprend maintenant trois 
doses au lieu de quatre adminis-
trées aux visites de 2 et 4 mois (il 
n’y a donc plus de visite de vacci-
nation à l’âge de six mois); la dose 
de vaccin contre le méningocoque 
C est administrée à 18 mois au 

lieu de 12 mois; le vaccin contre 
la varicelle est donné à 12 et 18 
mois à l’aide d’un vaccin combiné  
contre la rougeole, la rubéole, les 
oreillons et la varicelle; enfin, un 
vaccin contre l’hépatite A et l’hé-
patite B est administré à l’âge de 
18 mois.

COUVERTURE VACCINALE
Selon les dernières données 

du Programme québécois d’im-
munisation, en 2016, 80 % des 
e n f a nt s  ava i e nt  re çu  à  1  a n 
tous les vaccins recommandés. 
La couverture vaccinale était 
essentiellement la même chez 
les enfants de 2 ans, qui avaient 
reçu en 2016 tous les vaccins 
recommandés dans une propor-
tion de 79 %. Dans les deux cas, 
la couverture vaccinale visée par 

le Programme national de santé 
publique est de 95 %.

Pendant la Semaine nationale 
de promotion de la vaccination, 
le mois dernier, la ministre de la 
Santé, Danielle McCann, a tenu 

à rappeler que la vaccination 
demeurait «le moyen le plus effi-
cace de se protéger contre cer-
taines maladies, en plus d’être 
reconnue comme sécuritaire par 
la communauté scientifique».

Entrée en vigueur du nouveau 
calendrier de vaccination

En 2016, 80 % des enfants avaient reçu à 1 an tous les vaccins recommandés. 
La couverture vaccinale visée par le Programme national de santé est de 95 %. 
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

« Jean-Claude était 
très groundé. Il y avait 
toujours place pour 
lui à s’améliorer de 
film en film. Il était 
toujours humble et 
très critique. »
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zone  Une forêt à connaître

JOHANNE FOURNIER
Collaboration spéciale

14e DE 15

F
o r t  d e  s e s  q u e l q u e 
708  000  arbres plantés 
depuis l’an 2007, l’orga-
nisme le Jour de la Terre, 

avec la collaboration de trois par-
tenaires, opère le programme 
«Demain la forêt». Celui-ci, qui se 
décline en différents volets, a pour 
mission d’améliorer la résilience de 
la forêt et la santé des Québécois.

«Nous, on est les opérateurs, 
précise le directeur du Jour de la 
Terre, Pierre Lussier. Le leader, c’est 
la Fondation Cowboys Fringants. 
On est supportés par la Fondation 
David Suzuki et un organisme de 
diffusion d’artistes qui s’appelle La 
Tribu.»

«“Demain la forêt”, c’est la plan-
tation basée sur la science pour 
un Québec en santé, poursuit-il. 
Sa force est de joindre les environ-
nementalistes, la communauté 
et les artistes.» Des projets variés 
donnent forme au programme. 
Ils sont propulsés par des acteurs 
de divers horizons  : municipa-
lités, entreprises, institutions et 
organismes. 

Le 22 avril, afin de célébrer le Jour 
de la Terre, la ministre de la Santé 
et des Services sociaux, Danielle 

McCann, le président du conseil 
d’administration du Jour de la 
Terre, Thomas Mulcair et d’autres 
dignitaires ont procédé à la plan-
tation protocolaire d’arbres sur le 
terrain du Centre hospitalier Saint 
Mary à Montréal. Lors de l’évé-
nement, l’organisme le Jour de la 
Terre a annoncé qu’il s’était asso-
cié au Centre intégré universitaire 
de santé et de services sociaux 
(CIUSSS) de l’Ouest-de-l’île-de-
Montréal afin de verdir les terrains 
d’une dizaine d’établissements 
de santé de la région métropoli-
taine. «On a fait une entente pour 
15 000 arbres sur une dizaine de 
sites, souligne fièrement M. Lus-
sier. C’est 5000 tonnes de crédit 
carbone. C’est de la qualité de l’air 
en milieu urbanisé et c’est de la 
biodiversité. On veut aussi impli-
quer les patients […] pour rendre la 
convalescence moins difficile. On 
connaît les effets bénéfiques du 
vert, dont l’apaisement. Les arbres 
ne vont pas seulement profiter aux 
patients et au personnel; ils vont 
aussi profiter au milieu.»

«DEMAIN LA FORÊT»

POUR UN 
QUÉBEC
EN SANTÉ

MATANE — «Demain la forêt 
– Ville de Québec» vise à favo-
riser la foresterie urbaine de la 
ville de Québec. Le programme 
permet de supporter des ini-
tiatives locales de plantation 
d’arbres sur des terrains privés 
de la capitale, en complémentari-
té avec les actions municipales et 
avec la participation financière 
de la Ville.

«C’est une entente très particu-
lière pour densifier la canopée 
et participer à des projets de ver-
dissement urbain dans la ville de 
Québec qui visent à augmenter 
la présence d’arbres», explique 
le directeur du Jour de la Terre, 
Pierre Lussier. 

APPEL DE PROPOSITIONS
Un deuxième appel de pro-

positions est lancé auprès des 
citoyens,  des groupes et  des 
organisations du territoire de la 
ville de Québec. La date limite 
pour déposer un projet est le 
21 juin. Les propositions doivent 

favoriser la plantation d’arbres 
sur des terrains privés résiden-
tiels, institutionnels, industriels 
ou commerciaux. Les projets sont 
évalués par un comité scienti-
fique composé de professeurs et 
de chercheurs. «S’il y a des gens 
qui ont des propositions pour 
planter des arbres à Québec, on 
a de l’argent à donner», fait savoir 
M. Lussier.

Lors du premier appel de pro-
positions, cinq projets ont été 
sélectionnés. Ainsi, la compa-
gnie d’architecture ABCP s’est 
engagée à planter 26 arbres et 
11 arbustes dans le cadre d’un 
projet bénévole de verdissement 
d’une habitation. L’organisation 
Verdir Saint-Roch a,  pour sa 
part, proposé un projet commu-
nautaire pour rendre le quartier 
Saint-Roch plus vert en y plan-
tant 12 arbres. Puis, le projet de 
la Résidence des jardins du Saint-
Sacrement consiste à créer un 
espace ombragé pour favoriser 
les sorties et les rencontres des 
personnes âgées en y plantant 

11 arbres et 4 arbustes. Les Jar-
dins communautaires du Mont 
des Lilas ont reçu du finance-
ment, quant à eux, pour planter 
10 arbres. 

Le plus gros projet est celui pré-
senté par le Port de Québec et 
réalisé par l’AF2R. Afin de favori-
ser la biodiversité de ce secteur, 
l’initiative a prévu la mise en terre 
de 170 arbres et de 530 arbustes.

Pour connaître les  critères 
de sélection  :  https ://www.
jourdelaterre.org/qc/tous-
l e s - j o u r s / p r o g r amme s /
demain-la-foret-guichet-unique-
a-quebec/soumettez-vos-pro
jets-de-plantation/. 

GALA «DEMAIN LA FORÊT»
Un spectacle d’humour et de 

musique sera présenté le 6 juin 
à 20h au Capitole de Québec au 
profit du programme «Demain la 
forêt – Ville de Québec». Présenté 
par Viridis Environnement et ani-
mé par Philippe-Audrey Larrue-
St-Jacques, le 1er Gala «Demain 
la forêt» met en scène Louis-José 

« DEMAIN LA FORÊT – VILLE DE QUÉBEC »

POUR UNE CAPITALE     P

Ces derniers mois, nous vous avons présenté l’état 

des lieux, l’aménagement, l’exploitation contrôlée, les 

nouvelles technologies et la main-d’œuvre de l’industrie 

forestière du Québec. Comme celle-ci s’adapte aux 

réalités d’aujourd’hui, le Groupe Capitales Médias poursuit 

cette série d’articles en mettant l’accent, cette fois, sur 

les changements climatiques et sur l’innovation dans le 

secteur forestier. Prochain rendez-vous : le 8 juin

« Les arbres ne 
vont pas seulement 
profiter aux patients 
et au personnel ; ils 
vont aussi profiter 
au milieu »

 — Pierre Lussier, président 
du Jour de la Terre
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« DEMAIN LA FORÊT » EN QUELQUES CHIFFRES

708 426
arbres plantés 
de 2007 à 2017

84 000
arbres (plantation 
prévue pour 
2018 à 2020)

1,25 M
arbres (plantation 
souhaitée en zones 
agricoles d’ici 2025)

Le 22 avril, afin de célébrer le Jour de la Terre, la ministre de la Santé et des 
Services sociaux, Danielle McCann, le président du conseil d’administration 
du Jour de la Terre, Thomas Mulcair, et d’autres dignitaires ont procédé à la 
plantation protocolaire d’arbres sur le terrain du Centre hospitalier St. Mary à 
Montréal. — PHOTO FOURNIE PAR LE JOUR DE LA TERRE

E     PLUS VERTE
Houde, Les Cowboys Fringants, 
Natasha Kanapé Fontaine et Tire 
le Coyote. 

Pour le plus grand bénéfice de 
la communauté et des organisa-
tions locales, la totalité des fonds 
amassés sera investie dans des 
projets de plantation à Québec. 
«“Demain la forêt” est alimenté, 
entre autres, par une ristourne de 
Louis-José Houde, des Cowboys 
fringants et d’autres artistes qui 
remettent 1 $ par billet vendu au 

programme, explique le directeur 
du Jour de la Terre. Ils donnent 
aussi une journée par année 
à faire un concert pour le pro-
gramme, dont le 1er Gala “Demain 
la forêt”.» 

E n  a s s i s t a n t  a u  s p e c t a c l e , 
vous contribuerez à la planta-
tion d’arbres à Québec. Le Gala 
«Demain la forêt», c’est le spec-
tacle  qui  plante  des  arbres!  
JOHANNE FOURNIER (COLLABORA-

TION SPÉCIALE)

MATANE — Selon Agriculture et 
Agroalimentaire Canada, plus de 
100 000 hectares de terres agri-
coles sont en friche à l’échelle du 
Québec. Partant de ce constat, 
l e  Jo u r  d e  la  Te r re  t rava i l l e 
actuellement à l’élaboration du 
programme «Demain la forêt 
– Infrastructures vertes». Il vise 
à boiser les zones agricoles non 
cultivables situées dans la vallée 
du Saint-Laurent, plus particuliè-
rement les coulées.

«C’est un projet qu’on est en 
train de développer et j’espère 
qu’il verra le jour», indique le 
directeur du Jour de la Terre. 
Les zones ciblées sont les cou-
lées qui, par le passé, étaient 
utilisées pour le pâturage. «Les 
vaches ont quitté parce que ce 
n’est plus dans les pratiques de 
faire du pâturage, explique Pierre 
Lussier. La production de lait est 
en étable. La machinerie pouvait 
aller dans ces endroits-là. Depuis, 
ça a été piétiné.»

REHAUSSER LA VALEUR

Selon M. Lussier, la plantation 
d’arbres dans les coulées aurait 
pour effet de rehausser la valeur 
du territoire et d’augmenter la 
biodiversité. «Il y aurait des mil-
liers d’hectares qu’on pourrait 
reboiser […] et ça apporterait 
une masse en carbone, souligne-
t-il. Ça permettrait d’utiliser les 
arbres non seulement comme 
capteurs de carbone, mais aussi 
comme filtres pour les intrants 
du champ comme les pesticides 
et les insecticides.» En préci-
sant qu’il s’agit d’une hypothèse, 
M. Lussier soupçonne que les 
coulées favoriseraient la crois-
sance des arbres. 

Les principaux objectifs sont 
de boiser 1000 hectares de zones 
agricoles non cultivables en cinq 
ans, pour un total de mise en 
terre d’environ 1,5 million de 
nouveaux arbres. Ce volet du 

programme est encore à l’étude 
et fait l’objet de tests. Le Jour de la 
Terre espère obtenir du finance-
ment public afin de le mettre de 
l’avant. JOHANNE FOURNIER (COLLA-

BORATION SPÉCIALE)

«Demain la forêt – Infrastructures 
vertes» : pour boiser des zones agricoles

Pierre Lussier, directeur du Jour de la Terre — PHOTO FOURNIE PAR LE JOUR DE LA TERRE

UNE FORÊT
À CONNAÎTRE

UNE SÉRIE À LIRE
TOUS LES SAMEDIS
JUSQU’AU 8 JUIN
SUR TOUTES NOS
PLATEFORMES

Une initiative
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La Presse canadienne

Une fausse infirmière vient d’être 
démasquée et congédiée, après 
avoir soigné des patients pendant 
20 ans à l’hôpital de Jonquière.

La femme a été mise à la porte il 
y a environ deux semaines par le 
Centre intégré universitaire de santé 
et de services sociaux (CIUSSS) du 
Saguenay — Lac-Saint-Jean dont fait 

partie l’hôpital.
Pour réussir à être embauchée et 

à conserver son emploi pendant 
toutes ces années, elle avait fourni 
des documents falsifiés, dont le 
numéro du permis d’exercice d’une 
autre infirmière qui portait le même 
nom qu’elle, a précisé le CIUSSS, 
ainsi qu’un faux diplôme d’études 
en soins infirmiers.

Son stratagème a été découvert il y 
a quelques semaines, lorsqu’elle s’est 

inscrite à une formation. Un respon-
sable du CIUSSS s’est aperçu que le 
numéro de permis était associé à 
une infirmière dont l’âge ne corres-
pondait pas au sien.

Elle a immédiatement été retirée 
de ses fonctions, suspendue pendant 
que le CIUSSS menait l’enquête, et a 
finalement été congédiée.

Cette infirmière sans permis 
d’exercice avait malgré tout œuvré 
dans plusieurs départements de 

l’hôpital, notamment celui de la 
chirurgie. Et elle y avait berné tout 
le monde. Malgré ses recherches, le 
CIUSSS a été incapable de retracer 
quelque diplôme d’études en soins 
infirmiers que ce soit au nom de 
cette femme.

«Au fil des ans, des documents lui 
ont été demandés et ont été fournis 
— des documents falsifiés», a indi-
qué Joëlle Savard, porte-parole du 
CIUSSS.

Sans formation, comment a-t-elle 
donc pu passer à travers les mailles 
du filet et travailler comme infir-
mière toutes ces années, et cela, 
sans que des fautes professionnelles 
ne soient relevées ? Des hypothèses 
sont soulevées en guise de réponse: 
elle avait auparavant travaillé 
quelques années comme préposée 
aux bénéficiaires et a été exposée au 
travail des infirmières, a suggéré Mme 
Savard. Entourée de gens fort com-
pétents à l’hôpital de Jonquière, cela 
a pu pallier son manque de connais-
sances, a-t-elle ajouté.

Fausse infirmière démasquée à Jonquière

AU TÉLÉPHONE OU EN PERSONNE, FAISONS-
NOUS PLAISIR! Homme de 3Riv, mi 50aine, 5’6’’,
160 lb, reçoit ou se déplace, cherche autre H 30-55
ans, de 3Riv, pour conversations érotiques, fellations
et masturbation. 385019

DAVID ET SES FANTASMES... 33 ans, 5’5’’, yx
bruns, costaud, coquin,demeure à 3Riv Ouest, a envie
d’essayer, cherche à contacter autre mec.411292

SUR LA TABLE, SUR LE SOFA OU DANS MON
LIT... Mignon petit homme dans 50aine, très permis-
sif, se déplace en petit fauteuil roulant, aime faire fel-
lations, recherche H,avec qui partager expériences de
soumission. 390831

ENTRE HOMMES CONSENTANTS, bisexuel de
Shawinigan, 50 ans, 6’2’’, 179 lb, veut H 60 ans et
moins, bien pourvu, aimant caresses, baisers, fella-
tions, pour plaisir lors de chaudes discussions ou
belles rencontres. 411291

ÉROTISME AU BOUT DU FIL... Châtain aux yx
bleus de 56 ans,5’6’’,150 lb,cherche à trouver maître
autoritaire 65-90 ans, demeurant à 3Riv. 411241

LE BEL HOMME D’AFFAIRE SOUHAITANT RÉ-
ALISER SON FANTASME, Steve, 56 ans, 5’9’’,
170 lb, marié, hétéro, peut recevoir à l’occasion, cher-
che H 60 ans et moins, discret, pour lui faire fellation,
ni vu ni connu. 305689

PETIT COQUIN TRÈS SENSUEL, mi 50aine,
5’7’’, 150 lb, chev noirs courts, yx bruns, de belle app
jeune, n-poilu, ouvert, doux, respectueux, gourmand,
veut H 40-65 ans, pouvant recevoir le jour, pour
chaudes rencontres. 400139

DU BON TEMPS ENTRE MECS, beau grand bi-
sexuel de Shawinigan, 50aine, veut très beau gars,
d’app jeune, n-poilu, bien pourvu, dégourdi, pouvant
de déplacer, pour intimité, sans tabous. 383222

GRAND BONHOMME TRÈS DISCRET, 3Riv, 56
ans, 6’, peu expérimenté, disponible jour et soir,
recherche H, semblable, pouvant recevoir, avec qui
réaliser fantasmes et avoir plaisir. 411247

LA NUIT, TOUT EST PERMIS! Homme de 50 ans,
cherche H, de Shawinigan, n-poilu, dégourdi, pas
gêné, sensuel, soumis, ayant voiture et aimant être
caressé, pour discussions osées ou chaudes rencon-
tres nocturnes. 411040

TANT DE CHOSES À FAIRE ENSEMBLE! Femme
de Cap-de-la-Madeleine, 63 ans, 5’5’’, 135 lb, chev
gris, yx gris-bleu, désire rencontrer F même âge, pour
théâtre, marche, bowling, jeux de société, soupers
entre amis et but sérieux. 410177

CES CHOSES QUE L’ON FAIT ENTRE ADUL-
TES... Couple de 39 et 50 ans, lui; 6’, 170 lb, elle;
5’7’’, 135 lb, yx pers, cherche à contacter F 50 ans et
moins, pour partage intime à trois. 411215

RENDEZ-VOUS SECRET AVEC UNE FEMME
RACÉE, professionnelle retraitée de 75 ans, élé-
gante, volubile, désire professionnel 75-85 ans, de
Mtl, Laval ou rive-nord, propre, libre, au passé réglé,
pour relation discrète. 403279

DOUCE DAME, ROMANTIQUE À SES HEU-
RES, Mauricie, 63 ans, féminine, sélective, aime
activités sociales, voyages, ski de fond, veut H, 5’8’’ et
moins, poids prop, sans dépendances, gentil, pour
biser solitude et plus. 409638

JE TE CHERCHE, OÙ ES-TU? Juliette, 68 ans,
5’3’’, 129 lb, joyeuse, aime campagne, balades, mar-
che, pique-niques, désire H 71 ans et plus, n-fum,
sobre, soigné, sérieux, au passé réglé. 409524

DÉCOUVREZ CETTE PETITE CHÂTAINE AUX
YEUX BLEUS! Nathalie, 48 ans, 5’3’’, 110 lb, de-
meure à 3Riv, aime ciné, marche et sorties au resto,
cherche à connaître H, de taille et poids prop et n’ayant
pas d’enfants si possible. 408847

BIENVENUE MESSIEURS! Femme de 66 ans,
demeure àTerrebonne, souhaite découvrir H 70 ans et
plus, avec qui faire diverses activités et entreprendre
relation à long terme. 407373

FEMME DE BONNE ÉDUCATION, profession-
nelle retraitée de 70 ans, élégante, volubile, aime lec-
ture, mots croisés, concerts, opéra, voyages, désire
professionnel 75-85 ans, de Mtl, Laval, rive-nord, aux
mêmes intérêts. 409390

SERAS-TU LE ROMÉO DE JULIETTE? Victo,
62 ans, 5’, taille moyenne, châtaine, yx pers, n-fum,
sobre, douce, sincère, fidèle, travaillante, simple, aime
voyages, quilles, sorties familiales, désire rencontrer
H, semblable. 359052

MANON EST PEUT-ÊTRE CELLE QUE TU RE-
CHERCHES! 3Riv, 64 ans, 5’8’’, blonde, yx bruns,
retraitée de l’enseignement, a 2 enfants, 3 petits
enfants, aime musique, lecture, cuisine, désire H, pour
aimer et d’être aimée. 409035

SOURIANTE JOLIETTAIE AU COEUR JEUNE,
58 ans, 5’6’’, 140 lb, n-fum, sobre, belle app jeune,
simple, sympa, cherche H, sans dépendances,
sympa, bien dans sa peau, aimant plein air et specta-
cles, pour bons moments. 408987

UN BEL ÉQUILIBRE DE VIE, Joliettaine dans
50aine, 5’6’’, 140 lb, n-fum, sobre, souriante, na-
turelle, sympa, aime nature et plein air, cherche com-
pagnon, sérieux, ayant belle joie de vivre et aimant
aussi nature. 408825

EN TOUTE SIMPLICITÉ, femme simple et auto-
nome de 60 ans,a emploi, 2 grands enfants et 2 petits
enfants, cherche H, simple et ayant passé bien résolu,
pour rencontre amicale d’abord. 408530

BLONDE AUX YEUX BLEUS SOUHAITANT BRI-
SER L’ISOLEMENT, 65 ans, chev aux épaules,
demeure à Joliette, espère trouver bon ami, avec qui
rompre certaine solitude. 188600

NATHALIE POURRAIT BIEN T’INTÉRESSER!
48 ans, 5’3’’, 110 lb, châtaine aux yx bleus, demeure
à 3Riv, souhaite contacter H, de taille et poids prop,
sans enfant si possible. 410154

JOLIE, SEXY ET TRÈS INTELLIGENTE JEUNE
FEMME, 43 ans, vit seule dans environs de 3Riv,
aime écrire, faire tricot et explorer diverses techniques
artistiques, recherche ami, avec qui peut-être un jour
se marier. 410352

BIENTÔT À JOLIETTE! Jeune femme de 28 ans,
5’4’’, 180 lb, chev mauves, yx bruns, a lunettes, pier-
cings, tatouage, aime danse, 4 roues, hockey, désire
H 24-36 ans, pour jaser et se faire nouveaux amis à
Joliette. 407044

MARIE-JOSÉE A BESOIN DE COMPAGNIE,
48 ans, 5’1’’, 120-125 lb, brune-châtaine, yx noirs, n-
fum, a emploi et maison à Ste-Monique, aime ani-
maux, marche, nature, ciné, resto, balades, cherche
H, pour bout de chemin. 410728

GRANDE LANAUDOISE TOUTE SIMPLE, 57
ans, 5’8’’, sans problème d’alcool, recherche H, sobre,
5’8’’ et plus, pas compliqué, demeurant à Lanaudière,
avec qui poursuivre but sérieux. 288652

JOHANNE A ENVIE QU’ON PRENNE SOIN
D’ELLE, 3Riv, 59 ans, 5’, chev courts, a lunettes,
recherche H 50-60 ans, grand, mince, sachant pren-
dre soin d’une femme et lui donner attention, aimant
marche, ciné et sorties. 411186

JOLIE BLONDE AUX YEUX BLEUS CHERCHE
HEUREUX MONSIEUR! Mauricie, 74 ans, 5’4’’, en
santé, intello, compréhensive, de signe capricorne,
aime chanter, désire H, intelligent, simple, pour amitié
d’abord et on verra. 409320

AVEC MOI, TU NE SERAS PLUS JAMAIS SEUL!
Joyeuse dame de 68 ans, 5’2’’, 129 lb, allure jeune, a
bon caractère, aime campagne, balades, désire H 70
ans et plus, n-fum, sobre, soigné, sérieux et ayant
passé réglé. 409704

FEMME PAS COMPLIQUÉE CHERCHE SIN-
CÈRE RETRAITÉ, retraitée du début 60aine, 5’2’’,
105 lb, n-fum, en forme, demeure à 3Riv, désire H, n-
fum, 5’7’’ et plus, ayant bonnes valeurs, pour constru-
ire bel avenir à deux. 411227

LA VIE EST COURTE, chaleureuse retraitée de 68
ans, 5’2’’, 125 lb, enjouée, aime pique-niques, jardi-
nage,désire H 70 ans et plus,n-fum,sobre, intègre,sen-
sible et ayant affinités, pour but stable. 411200

PETITE BLONDE TOUTE SIMPLE, 62 ans, 5’1’’,
yx pers, aime nature, lecture, resto et balades en auto,
désire H 60 ans et plus, attentionné, respectueux et
communicatif, pour belle relation. 411232

DÉCOUVREZ LUCIE! Shawinigan, 4’11’’, 125 lb, yx
bleus, recherche H 50-60 ans, des environs de
Shawinigan, Grand-Mère ou Mt-Carmel. 411125

C’EST L’ÉTÉ QUE MON BONHEUR COM-
MENCE! Dame dans 70aine, 140 lb, fidèle, demeure
en Mauricie, aimerait H, respectueux, capable de bien
s’exprimer, pour devenir amoureux. 386965

ON LA SURNOMME LA PETITE ÉTOILE, veuve
de la Mauricie, 63 ans, 5’2’’, grassette, honnête et
fidèle, recherche monsieur, pour devenir bons com-
pagnons et poursuivre but amical sérieux.410999

EST-CE TOI, CET HOMME QUE JE RECHER-
CHE? Jolie retraitée de 3Riv, début 60aine, 5’2’’, 108
lb, n-fum, en forme, souhaite découvrir retraité, de
3Riv, n-fum, 5’7’’ et plus, avec qui partager compli-
cité, loisirs, projets d’avenir et voyages. 406487

DÉCOUVREZ LE CHARME DE SÉSBATIEN!
45 ans, gentil, sensible, respectueux, stable, sans
jugement, aime rire, recherche F 35-55 ans, sem-
blable, avec qui discuter, avoir du fun, être amis ou
peut-être plus. 410182

CE DIVORCÉ NE DEMANDE QU’À AIMER,
Bécancour, 56 ans, 5’9’’, 220 lb, châtain, yx pers, n-
fum, aime nature, amis, famille, désire F 49-59 ans,
du Centre du Qc, 145-180 lb, fidèle, expressive, pour
vieillir à 2. 4121413

ALAIN POURRAIT FINIR SES JOURS AVEC
TOI, Terrebonne, 57 ans, 5’7’’, 160 lb, chev et yx
bruns, doux, romantique, calme, a été en couple pen-
dant 30 ans, a maison, 2 filles (25-30 ans), aime mu-
sique, théâtre, désire F. 387496

UN OISEAU DE NUIT, mec de la Mauricie, 55 ans,
6’2’’, 195 lb, chev poivre et sel, yx bleus, sérieux, tra-
vaillant, a bateau, aime bouger, désire grande F,
mince, ayant caractère et aimant tripper. 411144

BON VIVANT CHERCHE AMIE MODERNE, Ma-
xime de 3Riv, 44 ans, 5’11’’, 175 lb, chev noirs courts,
yx verts, fum, sociable, a entregent, bon emploi, aime
golf, plein air, recherche jolie complice 30-50 ans, de
même région, féminine. 411115

DÉCOUVREZ NORMAND ET SON GRAND
COEUR! 3Riv, 62 ans, 5’7’’, 130 lb, chev bruns, yx
bleus, travaillant, aimable, tranquille, aime marche,
promenades, café, cherche dame, de 3Riv, tranquille,
pour grande amitié. 410530

WANNY FAIT LES PREMIERS PAS! Terrebonne,
58 ans, 5’8’’, 194 lb, de signe Gémeau, a emploi, bon
caractère, aime vélo, danse sociale, veut amie, n-fum,
poids normal, sociable et communicative. 410274

DÉCOUVREZ LA GRANDE DOUCEUR DE GIL-
LES! 75 ans, tous ses chev, très doux, sensible et
fidèle, aimerait F 60-75 ans. 375528

FRANÇOIS EST UN GARS TOUT SIMPLE, 60
ans, 5’7’’, 170 lb, chev brun-châtain, yx brun-vert,
doux, tranquille, aime marche, recherche F, simple,
semblable, pour plaisir de se parler. 411087

DIVORCÉ JOVIAL ET EN PLEINE FORME,
Sainte-Anne-de-la-Pérade, 76 ans, 5’3’’, n-fum, de
signe capricorne, a auto, aime danse, festivals, désire
F 65-80 ans, en santé et ayant affinités. 411072

COMMENÇONS PAR ÊTRE AMIS! Monsieur de
5’9’’, 180 lb, veut belle demoiselle 45-60 ans, n-fum,
taille et poids prop, aimant plaisirs de la vie, simplicité
et voyages, afin de ne plus être seuls. 329805

UN ADEPTE DE PLEIN AIR ET DE VOYAGES,
retraité de 64 ans, 5’8’’, 155 lb, aime mer, soleil,
excursions en petit motorisé, recherche F 55-64 ans,
mince, n-fum, pour faire projet de voyages et profiter
de la vie. 383681

PAS DE CHICANE DANS MA CABANE! Pierre,
62 ans, divorcé, autonome, doux, calme, récemment
retraité de la finance, a passé réglé, maison, déteste
chicane, recherche dame, intéressée. 359388

MICHEL RECHERCHE LES BELLES QUALI-
TÉS HUMAINES, 3Riv, 62 ans, 6’, châtain, yx bleus,
app jeune, aime marche, nature et plus, désire F 50-
62 ans, ayant bonnes valeurs, humour, aimant jaser,
pour relation sérieuse. 410821

JEAN, LE PARFAIT PARTENAIRE D’ACTIVI-
TÉS! 56 ans, 5’8’’, 160 lb, châtain aux yx bleus, aime
festivals et plein d’autre choses, désire F 45-56 ans,
aimant s’adonner à diverses activités. 379357

DAVID EST TRÈS DISPONIBLE, beau célibataire
de 3Riv,47 ans,mince, sans enfant, s’ennuie, cherche
F, avec qui partager films, resto, bon vin, sorties et bon
temps dans relation simple. 408332

POUR S’ACCOMPAGNER DANS CETTE VIE,
homme de 64 ans, 6’, poids prop, chev bruns et yx
pers, demeure en Mauricie, aime vélo et guitare, sou-
haite trouver compagne de vie. 404831

QUE DIRAIS-TU D’UNE PARTIE DE GOLF
AVEC DENISE! 3Riv, début 60aine, poids santé, n-
fum, aime pêche, danse, nature, désire rencontrer H,
n-fum, ayant affinités et aimant animaux, pour rela-
tion à long terme. 407917

BEAU GRAND MONSIEUR RECHERCHÉ! Femme
de la Mauricie, cherche H 75-82 ans, 5’8’’ et plus, de
belle app et fier de sa personne. 347189

MONIQUE A DES GOÛTS VARIÉS, Repentigny,
fin 60aine, 5’2’’, 130 lb, chev gris, yx pers, n-fum, tra-
vaille 4 jours semaine, cherche H, de la rive-nord,
5’7’’-5’9’’, poids prop, aimant ciné, théâtre, avec qui
poursuivre but sérieux. 407888

VOYAGEUSE CHERCHANT SON SEMBLABLE!
70 ans,en forme,drôle, sensible et bien dans sa peau,
aimerait H, qui lui ressemble. 408157

JOLIETTAINE REMPLIE DE BELLES QUALI-
TÉS, 63 ans, 5’4’’, châtaine, yx noisette, enrobée,
dynamique, communicative, accueillante, de signe
poisson, veut H, équilibré, aimant bonne bouffe, festi-
vals, pour but stable. 403297

AS-TU ENVIE DE COMPAGNIE? Indépendante
Joliettaine dans mi 50aine, châtaine-claire aux yx
pers, aime balades en auto, à moto, danse, cherche H
50-60 ans, pour amitié, sorties occasionnelles et plus
si affinités. 405390

ALLONS DONC PRENDRE UN BON CAFÉ!
Femme de 71 ans, n-fum, sobre, seule, aimerait mon-
sieur, avec qui discuter autour d’un bon café et ainsi
apprendre à mieux nous connaître. 407810

SOURIRE ET BONNE HUMEUR À L’HONNEUR!
Femme dans 60aine avancée, demeure seule avec
chien et chat, recherche H 70-75 ans, veuf ou séparé,
avec qui se lier d’abord d’amitié et voir ensuite où cela
pourrait mener. 407723

DENISE LA ROMANTIQUE, 61 ans, 5’6’’, gras-
sette, blonde aux yx verts, joyeuse et honnête, vit à
3Riv, souhaite découvrir monsieur. 411073

SOYONS DE BONS COMPAGNONS AVANT
TOUT! Veuve de 62 ans, désire H, doux, gentil, aima-
ble, franc, honnête, pour relation amicale. 410752

JEF ADORE RIRE! 40 ans, 5’8’’, 175 lb, cherche F,
taille et poids prop, ouverte d’esprit, ayant sens de
l’humour, aimant balades, marche, nature, pour bon-
nes relatons intimes et peut-être plus. 411287

YVES EST UN HOMME DE BONNES VA-
LEURS, 55 ans, 5’10’’, chev brun foncé, yx bleus, n-
fum, en santé, disponible, a bon emploi, recherche F,
intéressée à en savoir davantage. 391503

JEUNE HOMME AUX YEUX EXPRESSIFS, 45
ans, 5’8’’, 140 lb, chev et yx noirs, vit seul à Joliette,
aime bonne compagnie et balades dans Vieux-Mtl,
désire F 35-60 ans, libre, pour intimité occasionnelle
exclusive. 404272

L’ÉTÉ, C’EST BIENTÔT! Daniel, 62 ans, 5’6’’ 1/2,
140 lb, chev poivre et sel, beaux yx bleus, a fille (25
ans), a voyagé partout dans le monde, aime massages,
désire F, pour s’accepter mutuellement. 409792

GUY VEUT PROFITER DE LA VIE À DEUX,
3Riv, 60 ans, 5’8’’, 160 lb, chev poivre et sel, n-fum,
en forme, retraité, sans enfant, désire F même âge, n-
fum, pour se connaître lors de voyages et activités de
plein air. 364338

QUELQU’UN AVEC QUI RIRE ET JASER! Homme
de 57 ans, vit à 3Riv, s’ennuie, veut bonne amie, avec
qui rire, jaser et partager plein de choses.411107

FEMME CHERCHE HOMME

HOMME CHERCHE FEMME

HOMME CHERCHE HOMME

FEMME CHERCHE FEMME

COUPLE

COMMENCEZ BIEN L’ÉTÉ AUPRÈS D’UNE
BONNE VIVANTE! Pierrette, 70aine, 5’, 140 lb,
cherche un amoureux, respectueux, capable de dire
les vraies choses, avec qui bien commencer l’été et
partager plein de belles choses à deux. 406154

IL SUFFIT D’UN PEU DE CHIMIE! Michel, 60
ans, 6’, châtain aux yeux bleus, demeure à Trois-
Rivières, aime le ciné, la marche, le resto, la nature,
recherche une femme, étant non-fumeuse, séri-
euse, honnête et ayant de belles valeurs, avec qui
former un beau couple. 410901

BEAU BLOND-ROUX ATHLÉTIQUE, St-Paulin,
début 40aine, 185 lb, yx verts, en forme, doux,
affectueux, respectueux, discret, top, prend soin de
lui, cherche bel H 20-48 ans, de la Mauricie, pour
but amical ou plus. 364284

UNE AMIE AVEC QUI JOUIR DES PLAISIRS
DE LA VIE! Professionnelle retraitée de 3Riv, 61
ans, en forme, cherche F du même âge, ayant
affinités, avec qui marcher, partager divers loisirs et
voyager à l’étranger. 411283

POUR LE PLAISIR DE VOTRE COUPLE! Homme
asiatique de 44 ans, bi-curieux, soumis, aimerait
bien contacter couple HF peu importe l’âge, dont la
femme domine, pour lui faire plaisir à elle ainsi qu’à
son couple. 411243

SALUT LES GARS, ICI PATRICIA! Joliette, 29
ans, 5’5’’, 180 lb, brunette, yx noirs, tatouée, langue
percée, souriante, dynamique, souhaite trouver ami
25-35 ans, drôle, affectueux, ayant tête sur épaules,
pour but sérieux. 400754

MÉLANIE EST TANÉE DU NIAISAGE! 29 ans,
demeure à Shawinigan depuis 3 ans, cherche à con-
naître H, avec qui jaser, faire nouvelles rencontres et
développer relation sérieuse. 407478

NATURELLE JUSQU’AU BOUT DES DOIGTS,
63 ans, chev longs, demeure dans petit village de
Lanaudière, aime nature, forêt,musique traditionnelle,
petits voyages au Qc, cherche H, authentique, hon-
nête et aimant jaser. 283208

PETITE BRUNETTE AUX INTÉRÊTS VARIÉS,
Mauricie, 5’, 125-130 lb, yx bruns, recherche H 65-72
ans, 5’4’’-5’7’’, 125-150 lb, sans dépendances, sim-
ple, compréhensif, aimant dialogue, musique, balades
et resto. 305193

LAISSEZ-VOUS TENTER PAR UN P’TIT KARA-
OKÉ! Ginette, petite blonde de 67 ans, 5’1’’, 135 lb,
n-fum, sobre, aime danse, animaux, cherche gentil
monsieur, 250-275 lb, aimable, n-colérique, aimant
mêmes choses. 409827

UN BEAU GRAND MONSIEUR POUR MONI-
QUE! Mascouche, 70 ans, 5’3’’, poids santé, blonde
aux yx verts, instruite, fidèle, aime nature, balades en
voiture, campagne, terrasses, recherche H, sérieux
tout comme elle. 410482

SYLVIE EST OUVERTE AUX SUGGESTIONS
D’ACTIVITÉS! Shawinigan, 58 ans, n-fum, aime un
peu de tout, cherche H, n-fum, pour discuter, appren-
dre à se connaître, devenir amis et plus. 313578

LABELLEDIANESOUHAITEÉVOLUERÀDEUX,
59 ans, app jeune, vit à Joliette, souhaite découvrir H,
bien et sérieux dans sa démarche, avec qui dévelop-
per belle relation à long terme. 410362

RENCONTREZ CETTE BLONDE AUX YEUX
BLEUS! 80 ans, 5’5’’, habille taille 11, souhaite faire
connaissance avec monsieur, sobre, 5’5’’ et plus si
possible et paraissant plutôt bien. 409979

HÉLÈNE AIME RIRE ET JASER AUTOUR D’UN
BON CAFÉ! Lanaudière, 55 ans, 5’5’’, bru-nette aux
yx bleus, fum modérée, souriante, sociable, franche,
aime bénévolat, nature, désire H, pour passer à une
autre étape. 409751

AU PLAISIR DE VOUS CONNAÎTRE MONSI-
EUR! Veuve autonome de 73 ans, 5’3’’, 115 lb, aime
musique, danse et voyages, cherche à connaître H, n-
fum, fidèle, respectueux, fier de sa personne et ayant
goûts similaires. 409805

PEUT-ÊTRE QUE LE TEMPS POURRAIT CHAN-
GER LES CHOSES! Chantal, très belle blonde aux
yx pers de Shawinigan, 46 ans, 145 lb, sait ce qu’elle
veut et ce qu’elle ne veut plus, souhaite connaître H,
pour but amical et plus. 409615

Bonn
es rencontres

et joyeux printemps!

CE PRINTEMPS,
PRENEZ LES DEVANTS

Faites-vousGRATUITEMENTunedescriptionvocale
complèteetoriginale,auxcouleursdevotrepersonnalité!

Surveilleznospromotionsàvenir

Pourplusd’informations

contactez leserviceàlaclientèle1-888-985-2233

Ça pourrait en intéresser plus d’un
ou plus d’une...
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AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION.
NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT 
TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

petites annonces
VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

8640 IMMOBILIER VENTE
8735 IMMOBILIER LOCATION
8775 SERVICES ET EXPERTS

8815 SERVICES PERSONNELS
8830 EMPLOIS
8850 VÉHICULES

8870 MARCHANDISES
8895 AVIS
8900 DÉCÈS +

IMMOBILIER
VENTE

8684 Chalets à vendre

CHALET À VENDRE sur le bord du lac,
TOUT INCLUS, en Haute-Mauricie, une 
cabane pour chasse et pêche à la truite.

819-538-6436.

8686 Commerces et bâtisses
commerciales à vendre

RESTAURANT À VENDRE à Trois-Rivières 
Avec loterie vidéo

819 692-0139

8687 Terrains, terres et
fermes à vendre

BORD DU FLEUVE BATISCAN 
±120x400 avec belle plage de sable.

Prix valeur municipale.
819 386-7975.

TERRAINS ST-MAURICE
2 pour 4 logements, et 3 résidentiels, 

819 386-7975 ou 819 380-6440.

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer

1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

1½ à partir de 375$, 2½ à 490$, 3½ à 625$
tout compris, meublé, ch./écl., câble/Internet,

centre-ville, 819 376-3372.

1 MOIS GRATUIT 
4½-5½, arrière Galeries du Cap et 

2½ Des Forges, 819 692-3117, 819 691-7020.

1 MOIS GRATUIT, 4½, Près amphithéatre,
TR, 1er juil. Porte-patio, balcon, sécuritaire,
stat., tranquille, pas d’animaux, 819 373-4131

2½ 3½ 5½ - À Trois-Rivières,
semi-meublé ou non, rénovés, plancher

bois franc, 819 378-9325.

2½, SECTEUR CAP, LIBRE
meublé, non-fumeur, tranquille, 
stationnement. 819 374-4278

2½,TRÈS PROPRE  
819-374-2184    CELL: 819 996-6452

3 1/2 - Libre juillet, 2e étage, avec galerie, 
entrée lav./ séch., 345$/mois.

819-384-7810 ou 819-698-8753

3½, 4½, 9 rue Patry, plancher insono-
risé, flottant/céramique  819 696-3751

3½ CHATEAU LAVIOLETTE 
Climatisé, entré lav.-sech., lave-vaiss., 

plafond 9pi, sécutiaire Tél : 819-609-0425

4½ -  470$/ MOIS
bois franc, céramique, eau ch. incl., 2 bal-
cons, intercom, rangement, 819 609-0425

4½, 525$, Sainte-Angèle-de-Laval, beau,
grand, paisible, balcon, stat., céramique/bois
flottant, pas de chien, 1 mois gratuit  
819-384-8535.

4½ 5½ SHAWINIGAN 
entrée lav./séc., libre immédiatement, coin
tranquille,   514 831-0641.

4½ au Cap, 2e étage, 440$, libre imm., dé-
neigé,avec remise, secteur tranquille, pour
personne tranquille seulement. 819 374-7570

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

4½ PRÈS LES RIVIÈRES,
ch./écl., intercom, clientèle 50 ans et plus,

585$/mois, 3790 Jacques de Labadi, 
819-448-2255

5½ secteur Cap de la Madeleine, endroit
tranquille, près de l’autoroute et près de tous
les services, poss. garage, 819 269-8140

8737 Logements à louer

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

GRAND 3½ centre-ville Trois-Rivières
Libre imm., non ch./écl., stat., 510$.
Contactez : aptgervais@gmail.com

GRAND 4½ très éclairé, avec cuisinette,
secteur tranquille, près de tous les services, 

Gisèle : 819 375-9320

8737 Logements à louer 8737 Logements à louer

PROMOTIONS DISPONIBLES

Appelez dès maintenant

819 379-9429

Possibilité de visites

avec RENDEZ-VOUS

POUR VOS BESOINS EN

PLACE DU CENTRE
950, rue Royale, Trois-Rivières

LOGEMENT

DOMAINE LES RIVIÈRESO S
1425, des Cyprès, Trois-Rivières

TERRASSES SEIGNEURIALES
3400-3470, Louis-Pasteur, Trois-Rivières

Appartements refaits à neuf
1 1/2, 2 1/2, 3 1/2, 4 1/2 ou 5 1/2 pièces

chauffés , éclairés, piscine intérieure,
places de stationnement intérieures et extérieures,

conciergerie et maintenance sur place, immeuble insonorisé.

È

9 379-9429

www.troisvert.com

8737 Logements à louer

LES APPARTEMENTS

819 379-8513

Chauffés, éclairés,
frais peints, grands
espaces verts.
À proximité du

Centre commercial
Les Rivières

31/2, 41/2, 51/2

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, 

intercom, piscine, sécuritaire, 819 539-3897.

8761 Chambres à louer

CHAMBRE dans rés. privée, pour nouveau
étudiant universitaire, meubles fournies gran-
deur maison, sauf ch. principale, bail 10 mois,
380$, secteur Desforges O., 2 km. de UQTR,
Jean : 418-956-1074.

8766 Résidences et
centres d'accueil

A LOUER  À PARTIR DE 985$.
819-374-2184    CELL: 819 996-6452

VILLA L’OR BLANC
1 CHAMBRE à louer, 819 378-0323

SERVICES ET
EXPERTS

8778 Vacances et voyages

VOYAGE VASCO LA CARAVELLE

Casino Charlevoix 24 Juin Prix 45$
Diner AU ST Hubert au casino inclus
Casino Akwasaene 29 juin, 
Prix 57$, 30$ pour jouer, Diner inclus
Casino Mont Tremblant, 6 juillet, Prix 55$
10$ pour jouer Soupe/Bar à Salade Inclus
Casino Rideau Carleton (Hard Rock)14 Juil
Prix 60$, 50$ pour jouer
Casino Lac Leamy Hard Rock 28 29 Juillet
Prix 185$
50$ pour jouer Hard Rock 20$ pour jouer
Lac Leamy Déjeuner inclus

Pierre Robichaud cell. : 819 247-1390
Permis du Québec

TPS,TVQ et la contribution 
à l’Office de la protection 

du consommateur incluse

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi 

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

Massage de détente
suédo-californien ou thérapeutique pour
douleurs musculaires, 7 jrs/7 du lundi au
vendredi de 18 h 30 à 21 h 30, samedi et 

dimanche de 9 h 00 à 21 h 30

Denis 819 374-8591

8786 Services financiers et
impôts

AVEZ-VOUS
BESOIN D’AIDE?

Depuis plus de 30 ans, nous aidons
les gens à trouver une solution à
leurs problèmes financiers. Consul-
tation sans frais. Aucun intermé-
diaire, 1 seul paiement sans intérêt.

1 877 994-2433

JeanFortin.com

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8792 Peinture et décoration

Peintre 20 ans d’expérience.
Prêt à travailler pour vous.

(819) 995-2112

8795 Réparation, rénovation
et construction

DU SOUS-SOL AU GRENIER
homme à tout faire, rénovation petits et
moyens travaux, 20 ans d’expérience.

819 690-6909

MENUISIER de métier,
ferait tout genre de travaux. 819 841-3188

8797 Paysagement et
services extérieurs

CÈDRES À HAIES DE 3  À 12 PI, 
au meilleur prix en ville! 819-698-8791

SERVICES
PERSONNELS

8816 Agences de rencontres

COEURS ENCHANTES
RENCONTRE SÉRIEUSE 

CONFIDENTIEL (DEPUIS 1998)
Sylvie : 819 373-0181

8819 Messages personnels

AGENCE Mégan (Trois-Rivières), 24/24,
blonde, sexy, reçoit et se déplace, 

819 944-9677 ❤ ❤ ❤

★ MASSAGE ENTRE HOMMES ★

Propre et discret
7 jours sur 7, 819 378-6888

POUR VOUS MESSIEURS,
Bon massage et + . Francis vous recoit 

et se déplace  819-944-0134

EMPLOIS

8831 Aide familiale
demandée

AIDE familiale recherchée secteur TR Ouest
Lundi au vendredi, 15h à 18h. Préparation
des repas, ménage quotidien, éventuelle-
ment accueil des enfants. Salaire à discuter.
Contact idéalement par courriel ;
audrey.demers@icloud.com, ou
via 514-702-9108

8834 Offres d'emploi

2 CUISINIER(ÈRE)S demandé(e)s, temps
plein  35h/semaine et plus, soir, fin de se-
maine et déjeuner. 15 à 18$/h selon exp.
Stratos Shawinigan-Sud. Demandez 
Sylvain : 819 852-2687 ou 819 537-6666.

2 postes à combler : ÉBÉNISTE, 5-10 ans
d’exp. pour débiter et/ou assembler armoires
de cuisine et meubles commerciaux, temps
plein, selon compétence entre 20$ et 25$/h.
APPRENTI ÉBÉNISTE, 1 an et + , temps
plein, bon salaire. Cellulaire : 819 696-4455
ENVOYEZ CV À : cv_releve@outlook.com

ANIMATEUR, (trice),  de terrain de jeux,
30h/sem., de jour et fin de sem., info : 819-
378-5946 poste 201

Avant le 8 juin recherche 19 personnes
désirant perdre 9 à 29 livres d’ici 30 jours 
(réglementé santé Canada)
www.solutionpoids.com    1-819-548-5752

BOUCHER(ÈRE) ou autres tâches, 
temps plein ou partiel, horaire de jour, 
pas de fin de semaine, à Repentigny.

TÉL:450-581-1712 CV par fax:450-581-6676

CHAUFFEUR CLASSE 1
Terminal Trois-Rivières

4 postes de jour
4 postes de soir

Horaires flexibles
Travail permanent à l’année
Environnement stimulant!

23$/h à 26$/h
Yannick Archambault au 

438 833-3144
yarchambault@globalrh.ca

CUISINIER(ÈRE)
avec expérience, temps plein, déjeuners un

atout. Pizzéria 67 au 610 Thibeau.
819 378-6767 
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8834 Offres d'emploi

CUISINIER(ÈRE), LIVREUR(SE) et 
TÉLÉPHONISTE. Se présenter au 

105 rue St-Laurent ou 819 374-6271.

EMPLOYÉ (E)  pour location des téléviseurs
à l’Hôpital de Trois-Rivières (CHAUR)
lun, mar & sam de 11h à 18h
Laissez vos coordonnées au 1-800-361-3970
ou envoyez votre CV à info@hopitel.com

JOURNALIER RECHERCHÉ(E)
Petite ferme en démarrage recherche per-
sonne désirant travailler sur un horaire varia-
ble et saisonnier, incluant des fins de se-
maine. Environ 40/h. Quelques petits ani-
maux et travail divers de ferme.514 979-4935

LA PETITE BRETONNE
RECHERCHE 

Un distributeur pour la région 
de Trois-Rivières.

-Distributeur autonome, 
-Doit avoir un camion de 20 pi., 

Doit être incorporé
Revenu oscillant entre $1700 & $2000 et +

Distribution du mardi au samedi
La Petite Bretonne est une entreprise manu-
facturière Québécoise basée à Blainville et
spécialisée en fabrication de viennoiseries et
pâtisseries commerciales.

Joignez-vous à nous!
Envoyer votre CV au 

rst-laurent@petitebretonne.ca
450-435-3381

MANOEUVRE, à l’entretien de parc,
40h/sem., temps plein, info : 819-378-5946
poste 201

MÉCANICIEN, entretien de camions et
machinerie lourde, temps plein, Excavation
Pronovost & Godin, 819-696-5131.

PRÉPOSÉ(E) AU BÉNÉFICIAIRE 
dans petite résidence, temps partiel jour,

soir et fin de semaine, 819 944-2005.

PRÉPOSÉ(E) demandé(e) pour famille d’ac-
cueil, les fins de semaine, doit être disponible
pour le coucher. 819 531-7868, 819-244-
7868.

RECHERCHE AIDE-CUISINIER(IÈRE)
Résidence Richelieu pour personnes autono-
mes est à la recherche d’un(e) aide-cuisi-
nier(e), avec  1à 2 ans d’exp., 30 à 40h/sem.,
salaire à discuter. CV au 800 Côte Riche-
lieu,Trois-Rivières, G9A 6N3 ou par cour-
riel à:

info@residencerichelieu.com 
à l’attention de Mme Yolaine Lafrenière

8834 Offres d'emploi 8834 Offres d'emploi

CAMELOTS MOTORISÉS RECHERCHÉS
Secteur entre Yamachiche et St-Alexis
25 h / semaine • 6 jours / semaine

Salaire offert d’environ 410$ / semaine

Secteur Louiseville, St-Léon
24 h / semaine • 6 jours / semaine

Salaire offert d’environ 370$ / semaine

Secteur St-Wenceslas, St-Léonard-d’Aston
et St-Sylvère

29 h / semaine • 6 jours / semaine
Salaire offert d’environ 400$ / semaine

Secteur St-Mathieu du Parc
19,5 h / semaine • 6 jours / semaine
Salaire offert d’environ 320$ / semaine

Secteur Ste-Monique, Ste-Perpétue…
Moins de 3 h / jour • 6 jours / semaine
Salaire offert d’environ 340$ / semaine

Contactez Mme Elaine St-Hilaire
rdesauln@lenouvelliste.qc.ca • 819 692-8650

8834 Offres d'emploi

CAMELOTS
RECHERCHÉS

Secteur Shawinigan
Près de la 41e Rue

12 heures par semaine
Salaire offert d’environ

755 $/mois.

Shawinigan
secteur Ste flore

825$/mois
plus pourboire

2 heures de livraison par matin

Contactez

M. Patrice Dubé
pdube@lenouvelliste.qc.ca

819.536.0862

8834 Offres d'emploi

CAMELOT MOTORISÉ
RECHERCHÉ

Faire la livraison du quotidien
Le Nouvelliste

du lundi au samedi inclusivement et
ce avant 6 h 30 le matin. Environ

110 abonnés situés en partie rurale et
urbaine de Batiscan, de Ste-Anne de la
Pérade et de St-Marc des Carrières.
Salaire d’environ 1150.00$/mois.

Contactez M. André Carignan

au 418 365-4187
ou 418 365-0336
acarignan@lenouvelliste.qc.ca

8834 Offres d'emploi

CAMELOT
RECHERCHÉ
Secteurs Trois-Rivières et
Cap-de-la-Madeleine

Plusieurs routes disponibles
1h30 - 2h / jour

Salaire varie selon
le nombre de copies

Contactez
M. Martin Talbot
mtalbot@lenouvelliste.qc.ca

819-701-3120

VÉHICULES

8851 Automobiles

À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.info

CADILLAC CTS 2009, blanc perle, sièges en
cuir, 140,000km, 7,500$ nég., 819-377-2328

8857 Motorisés et roulottes

LOCATION TENTES-ROULOTTES
à partir de 225$/semaine, tout compris.

Modèles récents. Plus bas prix 
en Mauricie 819 531-4223.

MARCHANDISES

8872 Divers à donner, à louer,
à échanger ou demandé

ACHÈTE ARMES À FEU  Estimé gratuit, paie
comptant, se déplace, policier retraité, pos-
sède tous permis de la GRC. 819-690-0450.

8873 Divers à vendre

CABANONS 450-632-0007
10x12, 2625$; 10x16, 3175$; 12x16, 3625$;
15x20, 5100$; 15x30, 6850$; 20x30, 12000$.
Autres grandeurs disponibles. Livraison et
installation gratuites. R.B.Q. 8213-9338-04.

8874 Ventes garage

1005 DE PARIS (TR) samedi 1er juin. Articles
de maison, convecteurs Venmar, déshumidi-
ficateur, outils, 33 tours, CD, macarons et + .

178 Dorval samedi. 1er juin, 
si pluis remis à dimanche.

50 et 100, rue Jetté, samedi 1er juin, 9 à 16 h
Antiquités, bijoux, vêtements pour femmes,
équipement de golf et balles neuves, etc.

À VOIR PLUSIEURS FAMILLES -
SAMEDI 1er JUIN 

Beau temps/mauvais temps, 1675 et 1620
rue de Luxenbourg; 1200, 1205, 1300,
1310 et 1335 de Paris; 1985 d’Oslo et 1640
de Vienne Autoroute40 sortie Thibeau Nord

8874 Ventes garage

GRAND  Bazar du printemps à Sainte-
Thècle, samedi 1er juin ( remis au dimanche
si pluie ). Dans toutes les rues de la munici-
palité. Plusieurs emplacements. Consultez
notre facebook ou le site de la municipalité.

GROSSE VENTE, SAMEDI 1er JUIN
De tout pour tous! Beau, bon, pas cher! 

Coin Papineau et du Père-Marquette (T-R) 

MEGA VENTE
4925 Boul. Lamothe, St-Grégoire,

sam/dim.,1er et 2 juin, de 8h, à 17h,.

MÉGA VENTE au 115 rue Chapleau, TR, le
1er juin, dès 9 h : antiquités, meubles, etc...
De tout pour tous! 

Méga vente de garage annuelle du parc
Lambert, samedi 1er juin de 8h à 16h, remis
au lendemain en cas de pluie. Plus de 200
tables de marchandise. Modules de jeux
et cantine avec hot-dog sur place.

MÉGA VENTE DE GARAGE,ven/sam/dim.
au 1614 rue des Prairies, Cap de 8h à 18h,
même si pluie, plusieurs meubles, vêtement

MÉGA VENTE – VIDE-MAISON !
1er juin – Dès 8h

En cas de pluie, remis au lendemain
96, Milot,Yamachiche

Immense cargaison à petits prix : Meu-
bles, antiquités, fer forgé, BBQ, piano, El-
ran, poêle au gaz années 50, portes et di-
vers articles : cuisine, déco, camping, dis-
ques, vêtements, etc.

SAMEDI 1er juin. Stores en bois; vêtements
ados fille /garçon/dame/homme, outils, dis-
ques vinyle, sacs de golf, etc. 6520 boul.
Parent T-R.

VENTE de garage au profit de la FAbrique et
Loisirs de Hérouville, le 1er juin de 9h à 15h.
Au 821, rang St-Pierre (derrière l’église).

VENTE succession, meubles, objets divers,
outils, samedi 1er juin 9 h à 17 h. 602, rue
Gérin-Lajoie, secteur Cap. 819 944-0452

8883 Bois, appareils de
chauffage et climatiseurs

Bois de chauffage rond, fendu et en longueur
1ère et 2e qualité, Berthierville,Trois-Rivières,
Saint-Anne de la Pérade et les environs,
450 421-4306 ou 819 668-1792

8886 Animaux

POULES brunes prêtes à pondre, coqs
à chair, toutes les 3 sem., à partir du 15 avril
réservez 4 sem. d’avance, moulé disp., Meu-
nerie Jeannot Alarie St-Paulin, 819 268-2870

8895 Avis, soumissions,
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Appels d’offresLa Ville de Trois-Rivières
demande des soumissions

• Le lundi 17 juin 2019 avant 11 h 00 pour :

- Réparation de conduites d’égout par chemisage ponctuel : des
travaux de réparation de conduites d’égout par chemisage ponctuel
sur son territoire (contrat 1720-18-127);

- Services professionnels d’économistes de construction –
Estimation de contrôle : des services professionnels en estimation
des coûts pour des infrastructures urbaines et de la construction de
bâtiments. La firme devra également offrir sur demande, des services
d’estimation de coûts des projets et autres expertises connexes
dans le domaine des infrastructures urbaines, et ce, à différentes
phases des projets (phases de concept, avant-projet, concept final,
réalisation, post projet). Cette firme doit être en mesure de démontrer
son entière indépendance, tant des firmes de professionnels
(architectes, ingénieurs-conseils ou autres) que des entrepreneurs et
sous-traitants en construction (contrat 1720-19-045);

- Aménagement des pistes cyclables – rue Laviolette et des
parcs Fortin et Girard : l’exécution de travaux d’aménagement de
trois pistes cyclables en optimisant l’espace disponible pour en faire
une aire de circulation sécuritaire pour les futurs usagers. Les trois
endroits ciblés par les travaux sont la rue Laviolette, le parc Fortin et le
parc Girard (contrat 1720-19-071).

Toutes les soumissions doivent être déposées au bureau de la soussignée
situé au 1325, place de l’Hôtel-de-Ville, Trois-Rivières (Québec)
G9A 5H3. L’ouverture des soumissions se fera publiquement au même
endroit, le même jour.

Les documents sont disponibles uniquement sur le site Web du système
électronique d’appels d’offres (sé@o) approuvé par le gouvernement du
Québec, à l’adresse www.seao.ca, ou en communiquant avec l’un de ses
représentants aux numéros de téléphone suivants : 1 866 669-7326 ou
1 514 856-6600. Le numéro du contrat ci-dessus mentionné doit alors
être indiqué.

La Ville de Trois-Rivières ne s’engage pas à accepter la plus basse des
soumissions reçues ni aucune de celles-ci. Le présent avis ne confère
aucun droit à quiconque et ne crée aucune obligation à la Ville.

Trois-Rivières, ce 1er juin 2019.

Me Marie-Michèle Lemay, assistante-greffière

Cet espace est un outil graphique qui
nous permet de contrôler la qualité

d’impression du Nouvelliste.

Merci de votre confiance

INCQC 2012 G05
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ACTION COLLECTIVE
BRUIT DES HYDRAVIONS TOURISTIQUES ET D’ENTRAÎNEMENT AU LAC-À-LA-TORTUE

CET AVIS EST À QUEL SUJET?
Cet avis concerne l’action collective entreprise par la Coalition contre le bruit qui allègue
des fautes commises par la Ville de Shawinigan, Bel-Air Laurentien Aviation inc. et Aviation
Mauricie.

Le 29 juillet 2016, le Tribunal approuvait l’entente de règlement intervenue entre la Coalition
contre le bruit et la Ville de Shawinigan. La Ville de Shawinigan a versé la somme de 275000$
à la Coalition contre le bruit. De cette somme, un montant de 82307,92$ a été remboursé
au Fonds d’aide aux actions collectives et un montant de 119574,01$ a été utilisé afin
de payer les frais d’experts et les déboursés de la Coalition. La balance de 73118,07$ est
présentement détenu dans le compte en fidéicommis des avocats de la Coalition.

POURQUOI CET AVIS EST-IL PUBLIÉ?
Cet avis est publié puisque la Coalition contre le bruit souhaite utiliser la balance de la somme
reçue de la Ville de Shawinigan pour acquitter les déboursés (incluant des frais d’experts)
engagés pour la préparation et la tenue du procès (soit 45 971,46$) ainsi que pour le
paiement des frais relatifs à la publication du présent avis (environ 850$) et d’une partie des
honoraires revenant aux avocats de la Coalition (balance restante d’environ 27000$).

Vous pouvez assister à l’audience qui aura lieu le 8 juillet 2019 à 9h 30, dans la salle 2.04
au palais de justice de Shawinigan, 212, 6e rue, Shawinigan (Québec) G9N 8B6.

QUI EST VISÉ PAR CET AVIS?
Toutes les personnes physiques résidant ou ayant résidé, à temps plein ou partiel, à
200 mètres ou moins de la ligne des hautes-eaux du lac à la Tortue en Mauricie et ce, après le
21 juin 2008, qui ne se sont pas exclues comme membre du groupe avant le 25 janvier 2013.

QUE FAIRE SI VOUS N’ÊTES PAS D’ACCORD?
Vous pouvez vous objecter en vous présentant à l’audience. Pour faire valoir des prétentions,
vous êtes invités à informer les avocats de la Coalition contre le bruit par écrit (avec une lettre
indiquant vos motifs), au moins 5 jours avant l’audience, à l’adresse suivante :
Sylvestre Painchaud et associés s.e.n.c.r.l.
a/s Me Marie-Anaïs Sauvé
740 Atwater, Montréal QC H4C 2G9.

COMMENT PUIS-JE OBTENIR PLUS D’INFORMATION?
Une copie intégrale de la demande de la Coalition contre le bruit est disponible sur le site
internet des avocats de la Coalition contre le bruit www.spavocats.ca.

LA PUBLICATION DE CET AVIS A ÉTÉ APPROUVÉE PAR LE TRIBUNAL
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Les documents contractuels seront disponibles à partir du lundi 3 juin 2019 et ils devront obligatoirement être obtenus par
le Système électronique d’appel d’offres, moyennant un coût déterminé par le SEAO. Consulter le site internet www.seao.ca ou
communiquer avec un de ses représentants par téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600.

Les soumissions (fournir un original + une copie), dans des enveloppes cachetées identifiées au nom du projet seront reçues au
bureau de l’Office municipal d’habitation de Trois-Rivières situé au 660, rue Hertel, Trois-Rivières (Québec) G9A 1G8, jusqu’à
l’heure indiquée dans le tableau, pour être ouvertes publiquement au même endroit, le même jour, à la même heure.

L’Office ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des offres reçues ou ouvertes, et se réserve le droit d’accepter
toute soumission en tout ou en partie.

Fait à Trois-Rivières, ce 29 mai 2019

Le directeur général,
Marco Bélanger, MAP

Projet Chargé de projet Ouverture soumission Visite

A P P E L D ’ O F F R E S

L’OFFICE MUNICIPAL D’HABITATION DE TROIS-RIVIÈRES
demande des soumissions pour le projet suivant :

Fourniture et
installation de
mobilier intégré

Réjean Lemay,
Responsable des
immeubles :
819 378-5438

Le 25 juin 2019
à 10 h30

Aucune

FRÈRE RÉAL GRENIER, SG 
(F. Adrien-Marie)

À la Résidence De La Salle, à Laval, le 27 mai 2019, 
à l’âge de 88 ans, est décédé Frère Réal Grenier, de 
la communauté des Frères de Saint-Gabriel.

Après 9 années d’enseignement au Québec dans les
écoles de Sainte-Thérèse de Blainville et en Mauricie,
dans celles de Saint-Tite, Saint-Georges, Saint-Stanislas
et le Juvénat Notre-Dame-du-Rosaire de Champlain, 
les missions lointaines l’appellent. En Afrique (12 ans), 
et plus tard, en Haïti (33 ans), Réal est professeur, 
animateur de mouvements de jeunes, musicien perfor-
mant, informaticien qualifié. De retour au pays en 2008,
il rejoint ses confrères dans la région de Trois-Rivières.

Les Frères de Saint-Gabriel expriment leur sincère gratitude à l’équipe soignante de 
la Résidence De La Salle des Frères des Écoles chrétiennes pour la qualité des soins reçus
au cours des derniers mois.

Outre sa famille religieuse, il laisse dans le deuil sa soeur Lise (Jean Fugère); ainsi que 
plusieurs neveux et nièces.

Les Frères de Saint-Gabriel et la famille accueilleront parents et ami(e)s au :

Complexe funéraire J.D. Garneau,
274 rue St-Laurent,Trois-Rivières (secteur Cap-de-la-Madeleine) G8T 6G7.

Heures d’accueil : le dimanche 2 juin de 14 h à 17 h et de 19 h à 21 h 
ainsi que le lundi 3 juin, jour des funérailles à partir de 9 h.

Un service religieux aura lieu le lundi 3 juin à 10 h en l’église St-Gabriel-Archange,
105 rue du Frère-Séverin,Trois-Rivières (secteur Cap-de-la-Madeleine), G8T 3B7,

suivi de l’inhumation au Cimetière Ste-Marie-Madeleine,
1441 rue Notre-Dame Est,Trois-Rivières (secteur Ste-Marthe-du-Cap), G8T 4J9.

Complexe funéraire J. D. Garneau
Depuis 1919 - 100 ans au service des familles

819.376.3731
www.maisongarneau.ca

FRANÇOISE BETTEZ HITCHCOCK
1944 - 2019

Au CIUSSS MCQ-Centre Cloutier-du Rivage de Trois-Rivières, 
le 29 mai 2019, est décédée à l’âge de 75 ans, Mme Françoise Bettez,
épouse de feu Stephen Jr Hitchcock, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC  G8Z 1V6
Heure d’accueil : vendredi, jour des funérailles, à partir de 11 h.

Une liturgie de la Parole sera célébrée 
le vendredi 7 juin à 14 h au Mémorial du centre funéraire.

L’inhumation aura lieu au cimetière St-Michel.
La défunte laisse dans le deuil sa fille Sandra Hitchcock; sa petite-fille Roxanne Hitchcock-Lajoie 
(Martin Maheu); ses soeurs, ses belles-soeurs et ses beaux-frères : Diane Bettez (feu Gaétan 
Pelletier), Yvonne Bettez (feu Raynald Carignan), Kathleen Hitchcock (Dave Fletcher), Patricia 
Hitchcock (Laurent Roux); ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s 
tout particulièrement ses amies du Cercle de Fermières et de l’Aféas.
La famille désire témoigner toute sa reconnaissance à sa grande amie France Poisson pour son 
accompagnement, son écoute et sa grande disponibilité.
Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Société canadienne du cancer 
(1491, boul. des Forges, Trois-Rivières, QC, G8Z 1T7).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com
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MICHELINE SIMON
1941 - 2019  

Entourée de ses proches, à son domicile de Trois-Rivières, le 29 mai 2019, est
décédée à l’âge de 78 ans, Mme Micheline Simon, conjointe de M. Claude 
Blanchette.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC  G8Z 1V6
Heure d’accueil : mercredi, jour des funérailles, à partir de 11 h.

Un service religieux sera célébré
le mercredi 5 juin 2019 à 14 h

à l’église Ste-Bernadette.
Elle laisse dans le deuil, outre son conjoint M.Claude Blanchette, ses fils : Jean Blanchette (Lynda Bournival) et Alain
Blanchette (Johanne Gauthier); ses petits-enfants adorés : Nathaniel et Mathias Blanchette ainsi que ses filles de
coeur : Line et Manon; ses frères, ses soeurs, ses beaux-frères et ses belles-soeurs : Jean (Ginette Durand Milette),
Claude (Louise Perron), Rolande (Jacques Paradis), Jocelyne (Marcel Dupont), Danielle (feu Yves Trottier); sa belle-
soeur Louise Blanchette (Michel Jalbert); plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s, plus particulière-
ment ses ami(e)s de longue date : France Paquet, Claire Truchon, Marie-Josée Beaudoin, Marie-Ina et Jean-Ernest
Gagné, Denise Massicotte et Louise Pratte.
La famille désire témoigner sa reconnaissance au Dr Alain Dupont pour les bons soins prodigués à domicile.
Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à l’Association pulmonaire du Québec (6070, rue Sherbrooke
Est, bureau 104, Montréal, QC  H1N 1C1).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

MME JEANNINE TROTTIER PELLERIN
1945 - 2019

Au CISSS ME- Hôpital Honoré Mercier de St-Hyacinthe,
le 27 mai 2019 est décédée à l'âge de 74 ans, Mme 
Jeannine Trottier Pellerin, épouse de M. Jacques 
Pellerin, fille de feu M. Léon Trottier et de feu Mme
Gisèle Trépanier. Elle demeurait à Saint-Mathieu-de-
Beloeil, autrefois du secteur Grand-Mère.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie

1250, avenue de Grand-Mère, Shawinigan
(secteur Grand-Mère) G9T 2J5

Heures d’accueil : le mercredi 5 juin de 14 h à 17 h 
et de 19 h à 22 h, et le jeudi 6 juin,

jour des funérailles, à partir de 9 h.
Les funérailles seront célébrées

le jeudi 6 juin 2019 à 11 h en l’église St-Jean-Baptiste
1251, 5e Avenue, Shawinigan

(secteur Grand-Mère)  G9T 2N6
L’inhumation aura lieu au cimetière 

St-Louis de Grand-Mère.

Elle laisse dans le deuil son époux Jacques Pellerin; ses enfants : Caroline (Yves Landry) et
Virginie (Martin Doucet); ses petits-enfants : William et Olivier Landry ainsi que Raphaël 
Doucet; ses frères et soeurs : Suzanne (Claude Lafontaine), Denise (Conrad McKaig), 
Françoise, Louise (Gaétan Héroux), Louis Michel (Diane Renaud), Gilles et Hélène (Daniel
Marineau), ainsi que de nombreux neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

Renseignements : 819 538-8555 
Courriel : mauricie@coopfun.ca 

Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au :
www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Coopérative funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

SYLVAIN FILION
1968 - 2019 

À La Tuque, au Centre intégré universitaire de santé et de services sociaux de
la Mauricie-et-du-Centre-du-Québec, le 30 mai 2019 est décédé en toute 
sérénité et entouré des siens à l’âge de 51 ans et 2 mois, M. Sylvain Filion, fils
de feu M.André Filion et de dame Lisette Tremblay, demeurant à La Tuque.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Résidence funéraire Caron,

602, rue Commerciale, La Tuque.
Heures d’accueil : dimanche de 19 h à 22 h 
et lundi, jour des funérailles, à partir de 9 h.

Les funérailles auront lieu le lundi 3 juin 2019 à 10 h 30,
en l’église St-Zéphirin de La Tuque.

Sylvain laisse dans le deuil outre sa mère Lisette Tremblay (feu André Filion); son fils Alex; sa soeur Linda Filion 
(François Frenette); son filleul Antoine; la mère de son fils Lynda Biron; sa mère biologique Ghyslaine Cyr; sa soeur
Chantale Vézina; les membres de la famille Cyr, ainsi que plusieurs oncles, tantes, cousins, cousines et ami(e)s et
tout particulièrement Martine Éthier, Louis Dubé et ses collègues de travail du BRP de Valcourt.
Des dons à Jeunesse en santé du Haut-St-Maurice seraient appréciés.

Renseignements,  téléphone : 819 523-3566, télécopieur : 819 523-2701, 
courriel : info@residencecaron.com, site web : www.residencecaron.com 

Résidence funéraire Caron
819.523.3566

www.residencecaron.com

SINCÈRES REMERCIEMENTS 

Toute notre gratitude pour le réconfort et les nombreuses marques 
de sympathie que vous nous avez témoignés lors du décès de 

M. ROLLAND BRUNELLE
Décédé le 25 avril 2019 

Nous regrettons de n’avoir pas pu échanger davantage 
avec chacun et chacune d’entre vous, mais soyez assurés que 

chacun de vos gestes et messages nous a sincèrement touchés.
Nous tenons à vous exprimer notre profonde reconnaissance 

pour le soutien ainsi reçu.

Son épouse Raymonde Lyonnais, son fils Christian Brunelle (Pascale Beaulac)et ses trois 
petites-filles vous remercient sincèrement et vous prient de bien vouloir considérer ces 

remerciements comme personnels.

SINCÈRES REMERCIEMENTS - MME JACQUELINE GRONDIN
Décédée le 19 avril 2019 

Nous avons été très touchés par vos marques de sympathie lors du décès de 
Jacqueline Grondin décédée le 19 avril 2019.

Veuillez considérer ces remerciements personnels pour votre présence 

Sa soeur Louise, son frère Claude (Lucille Grondin), sa belle-soeur Marjolaine
Gravel-Grondin (feu Pierre Grondin), ainsi que plusieurs neveux, nièces, 

cousins, cousines et ami(e)s.

REMERCIEMENTS

MME IRÈNE MATTE LEBRUN
1925-2019

Nous avons été touchés et réconfortés par votre présence, 
vos témoignages de soutien et de sympathie 

lors du départ de notre mère Irène.

Nous tenons à vous remercier chaleureusement.

Ses enfants Marie, Natalie, Simon 
et les familles Matte et LeBrun.

CARPE DIEM
Centre de ressources Alzheimer

1765, boul. Saint-Louis
Trois-Rivières (Qc) G8Z 2N7
Tél.: 819 376-7063
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SAINT-LOUIS — La justice américaine a oc-
troyé vendredi un répit à l’unique clinique 
du Missouri pratiquant des avortements, à 
quelques heures de l’expiration de sa licence, 
empêchant cet État de devenir le seul des 
États-Unis sans accès à l’IVG.

Le juge Michael Stelzer a ordonné le main-
tien des activités de la clinique de Saint-
Louis, dans le centre du pays, en attendant 
une décision sur le fond dans le conflit qui 
l’oppose aux autorités du Missouri.

«C’est une victoire pour les femmes du 
Missouri, mais la lutte n’est pas terminée», 

a immédiatement commenté Leana Wen, 
la présidente de la puissante organisation 
Planned Parenthood qui gère la structure.

La prochaine étape de la bataille ne tardera 
pas : le juge a fixé une nouvelle audience dès 
mardi matin.

En attendant, Planned Parenthood a sou-
ligné que «l’accès à l’avortement restait 
vulnérable dans le Missouri et le reste des 
États-Unis».

Plusieurs États conservateurs se sont 
en effet lancés dans une attaque en règle 
contre le droit à l’avortement, pourtant 

garanti depuis 1973 par la Cour suprême 
des États-Unis.

La haute juridiction permet aux États d’en-
cadrer la pratique des IVG, à condition qu’ils 
n’imposent pas de «fardeau injustifié» aux 
patientes.

Cette disposition est interprétée très dif-
féremment d’un État à l’autre.

Plusieurs États du centre et du sud du 
pays ont au fil des ans imposé de nouvelles 
conditions aux cliniques, si bien que six 
d’entre eux n’ont plus qu’une structure 
pratiquant des avortements, contre plus de 

150 en Californie. Le Missouri vient d’adop-
ter une nouvelle loi qui interdit d’avorter 
après huit semaines de grossesse, quand 
bien même la Cour suprême a posé la li-
mite à la «viabilité du foetus», soit vers 
24 semaines.

Sept autres états, dont la Louisiane jeudi, 
ont eux fixé l’interdiction au moment où les 
«battements de cœur» du foetus sont dé-
tectables, soit vers six semaines.

L’Alabama est allé encore plus loin en inter-
disant tous les avortements, même en cas 
de viol ou d’inceste.  AFP

Un répit pour l’unique clinique du Missouri où avorter

ANTOINE BOYER
Agence France-Presse

WASHINGTON — Un employé des 
services municipaux d’une station 
balnéaire de la côte est américaine 
a ouvert le feu vendredi dans 
un bâtiment de la ville, faisant 
12 morts avant d’être lui-même 
abattu par la police.

Cette énième tragédie, dans un 
pays marqué par la violence 
des armes à feu, s’est produite 
à Virginia Beach, une ville de 
450 000 habitants située à environ 
300 kilomètres au sud de la capi-
tale fédérale, Washington.

«Nous avons 12 victimes décé-
dées sur les lieux, six victimes sup-
plémentaires transportées vers les 
hôpitaux» de la région, a déclaré 
James Cervera, le chef de la police 
de Virginia Beach. Le tireur était un 
employé municipal, a-t-il précisé 
lors d’une conférence de presse.

Le responsable policier n’a pas 
été en mesure d’indiquer l’état des 
personnes blessées, mais a précisé 
qu’un policier avait été touché et 
«sauvé» par son gilet pare-balles.

Il était peu après 16 h vendredi 
quand le suspect, «un employé de 
longue date», est entré dans le bâti-
ment et a commencé «immédiate-
ment à tirer à l’aveugle sur toutes 

les victimes», a raconté M. Cervera. 
La police est ensuite intervenue. 
«Le suspect a tiré sur un policier. 
Les policiers ont ouvert le feu en 
retour. Le suspect est décédé», a 
précisé le chef de la police de Vir-
ginia Beach.

Informé de la tragédie, le pré-
sident Donald Trump «continue à 
suivre la situation», a fait savoir la 
Maison-Blanche.

Megan Banton, 30 ans, était 
dans le bâtiment quand le tireur a 
ouvert le feu. «Cela m’a semblé une 
éternité», a-t-elle témoigné au jour-
nal local The Virginian-Pilot.

Arthur Felton est parvenu à éva-
cuer l’immeuble après le début 
de la fusillade. «Je n’aurais jamais 
pensé que ça arrive dans mon bâti-
ment», a confié cet employé de la 
ville, cité également par le quo-
tidien. «Les gens qui ont été tou-
chés... je suis sûr que je connais la 
plupart d’entre eux», a-t-il précisé.

«C’est simplement un jour atroce 
[...] Nos pensées vont aux victimes 
et les familles», a indiqué aux jour-
nalistes le gouverneur de l’État de 
Virginie, Ralph Northam, qui s’est 
rendu sur place.

MOTS DE PHARRELL WILLIAMS
Bobby Dyer, le maire de cette sta-

tion balnéaire qui abrite également 
une importante base de la marine 
militaire américaine, a parlé 

devant les journalistes «du jour le 
plus catastrophique de l’histoire de 
Virginia Beach».

«Je suis effondré», a réagi sur 
Twitter le sénateur démocrate de 
Virginie Tim Kaine. «Mon cœur 
est avec tous ceux qui ont perdu 
un être cher», a poursuivi l’ancien 
colistier d’Hillary Clinton à la pré-
sidentielle 2016.

«Nous prions pour notre ville, 
pour les vies perdues, pour leurs 
familles et tous ceux affectés», a 
tweeté le chanteur Pharrell Wil-
liams, originaire de Virginia Beach.

Les États-Unis sont régulièrement 
endeuillés par des fusillades de ce 
type. Le droit de détenir une arme 
est garanti dans le pays par le deu-
xième amendement à la Constitu-
tion. Il y a eu 150 fusillades ayant 
fait plus de quatre victimes — bles-
sées ou décédées — depuis le début 
de l’année 2019, selon Gun Violence 
Archive, une ONG spécialisée.

SIÈGE DE LA NRA
La question des violences armées 

prend une dimension particulière 
en Virginie, car c’est dans cet État 
que siège la National Rifle Associa-
tion (NRA), le premier lobby des 
armes aux États-Unis.

Cet État traditionnellement 
conservateur, mais qui se colore 
démocrate à mesure qu’il s’urba-
nise et se diversifie, a été le théâtre 

en 2007 d’une fusillade particuliè-
rement meurtrière : un étudiant 
instable mentalement avait abattu 
32 personnes sur le campus de 
l’université Virginia Tech.

Chaque fusillade meurtrière 
relance un débat sur la régula-
tion des armes à feu, mais celui-ci 
tourne fréquemment à vide.

«C’est inacceptable que l’Amérique 
reste l’unique pays développé où 
ceci est habituel. Nous devons agir», 
a estimé, sur Twitter, le candidat à 

l’investiture démocrate pour la pré-
sidentielle 2020 Pete Buttigieg

«Nos cœurs vont vers tous ceux 
touchés par cet acte de violence 
armée insensée», a par exemple 
écrit l’association Moms demand 
action, qui milite pour des lois plus 
strictes encadrant les armes.

Malgré la répétition de ces fusil-
lades et de nombreux appels au 
changement, la législation fédé-
rale n’a pratiquement pas évolué 
ces dernières années.

VIRGINIA BEACH

Un tireur fait 
12 morts dans une 
station balnéaire

Le responsable policier n’a pas été en mesure d’indiquer l’état des six blessés, 
mais a précisé qu’un policier avait été touché et «sauvé» par son gilet pare-
balles. — PHOTO AP, KAITLIN MCKEOWN

le monde



SAMEDI 1er JUIN 2019  leNouvelliste38   ACTUALITÉS

Les collègues 
de Jonathan 
Falardeau-
Laroche 
avaient remarqué 
ses absences 
liées à l’épilepsie
ISABELLE MATHIEU
imathieu@lesoleil.com

«Attends-tu de tuer quelqu’un 
avant d’arrêter de conduire?» 
Les collègues de travail de Jona-
than Falardeau-Laroche, témoins 
de ses crises, ont été nombreux 
à lui recommander de cesser de 
prendre le volant. Y compris cinq 
jours avant l’accident fatal.

Jusqu’au moment de l’accident, le 
10 août 2016, Jonathan Falardeau-
Laroche travaillait dans un garage 
d’esthétique automobile à Lévis, 
propriété de son père. Trois de ses 
ex-collègues ont témoigné au pro-
cès vendredi après-midi.

Ils ont tous été témoins des 
brèves absences de leur jeune 
collègue, causées, selon ce qu’il 
leur en avait dit, par l’épilepsie. Ils 
savaient que Jonathan voyait un 
médecin.

Un jour, Alexandre Royer a trou-
vé Jonathan Falardeau-Laroche 
assis dans une flaque d’eau, le pis-
tolet à pression encore à la main. 
Lorsqu’il est revenu à lui, au bout 
de quelques secondes, Jonathan 
Falardeau-Laroche a expliqué sa 
maladie à son collègue.

Parfois, les travailleurs ont vu 
leur collègue le regard fixe, la 
peau blême, tremblant. Ils se rap-
pellent aussi l’avoir vu tanguer de 
gauche à droit. À une occasion, un 
collègue a dû le retenir de tomber 
pour éviter qu’il ne se cogne sur 
une machine à pression. Le jeune 
homme ne réalisait pas toujours 
qu’il venait d’avoir une crise, affir-
ment les collègues.

Les travailleurs ont indiqué que 

dans les semaines précédant l’ac-
cident, la fréquence des crises de 
Jonathan Falardeau-Laroche avait 
augmenté. Ils ont relié ce phé-
nomène à un changement de la 
médication du jeune homme.

Le vendredi précédent le 10 août, 
le jeune homme aurait eu deux 
absences en quelques heures. Ce 
jour-là, son collègue Stéphane 
Lavoie n’était plus d’accord pour 
que Falardeau-Laroche déplace les 

véhicules dans le garage. «Je vou-
lais qu’il arrête de conduire avant 
qu’il arrive un accident, explique 
M. Lavoie. Je lui ai dit : “Attends-tu 
de tuer quelqu’un avant d’arrêter 
de conduire?”»

Éric Boulet a aussi souvent dit à 
son collègue d’aller se faire guérir 
avant de recommencer à conduire, 
pour sa sécurité et celle des autres 
automobilistes. «Il me disait que 
ce n’était pas de mes affaires et 
qu’il était capable de se contrô-
ler, même au volant», témoigne 
M. Boulet.

ACCIDENT SUR LE PONT 
PIERRE-LAPORTE

Jonathan Falardeau-Laroche 
a  d é j à  e u  u n e  a b s e n c e  a u 

v o l a n t  a l o r s  q u ’ i l  c i r c u l a i t 
sur le pont Pierre-Laporte, le 
8 décembre 2015. 

Il a raconté à son collègue de 
travail Alexandre Royer que sa 
voiture s’est retrouvée renver-
sée sur le toit et qu’il a eu besoin 
d’aide de deux personnes pour 
sortir du véhicule. «Il ne se sou-
venait pas comment c’est arrivé», 
témoigne M. Royer.

Au  d éb u t  d e  l ’a n n é e   2 0 1 6 , 
Jonathan Falardeau-Laroche 
a refait un examen et consulté 
un médecin à la demande de la 
Société d’assurance automobile 
du Québec. Son permis était 
valide au moment de l’accident. 
Le procès se poursuit la semaine 
prochaine.

«Attends-tu de tuer quelqu’un?»

Jonathan Falardeau-Laroche est accusé de négligence criminelle causant la 
mort d’une femme enceinte, devant le CHUL, en août 2016. — PHOTO LE SOLEIL, 

PATRICE LAROCHE

Maximum normal 
Minimum normal 

Record max  
Record min 

AU CANADACOUP D’ŒIL MÉTÉO

LES MARÉESLE SOLEIL

Demain
Max. 17 
Min. 7

 Pluie
 Précipitations : 90 %
 Vents de l’est 19 
km/h

 Baie-Comeau 
 Barrage Gouin
 Calgary  
 Charlottetown 
 Edmonton  
 Fredericton  
 Gaspé
 Gatineau
 Halifax  
 Îles-de-la-Mad.
 La Malbaie
 La Tuque
 Ottawa 
 Québec
 Regina 
 Rimouski
 Rivière-du-Loup
 Saguenay
 Sept-Îles
 Toronto 
 Val-d’Or
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 Victoria 
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 Yellowknife 

 Variable 12 7
 Averses 14 6
 Ensoleillé 26 11
 Ensoleillé 18 8
 Ensoleillé 27 13
 Beau 21 8
 Variable 14 3
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 Beau 16 7
 Beau 9 7
 Beau 15 9
 Variable 17 8
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 Ensoleillé 19 10
 Soleil 25 11
 Beau 14 8
 Beau 14 9
 Variable 16 6
 Variable 9 6
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 Beau 19 11
 Variable 13 5

5h01
Durée du jour : 15h33

20h34

Lever : 4h16

03 juin 10 juin 17 juin 25 juin

Coucher : 18h36

DÉCOUVREZ-EN PLUS
MD

 18 

 10 

 19 

 10 

 19 

 11 

 19 

 11 

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2019

 19 

 11 

Trois-Rivières

 19 

 12 

Drummondville

 19 

 13 

Montréal

Lundi
Max. 13 
Min. 5

 Averses
 Précipitations : 40 %
 Vents de l’ouest 26 
km/h

Mardi
Max. 14 
Min. 9

 Averses
 Précipitations : 40 %
 Vents du sud-ouest 
21 km/h

Mercredi
Max. 16 
Min. 13

 Averses
 Précipitations : 40 %
 Vents du sud-ouest 
23 km/h

 La Pérade Trois-Rivières
 Hre Ht/m Hre Ht/m
 6h21 1,2 m
 10h03 2,1 m
 19h24 1,3 m
 22h54 1,9 m

 8h09 1,3 m
 10h57 1,5 m
 21h03 1,3 m

LA LUNE ALMANACH

 20,9°
 9,0°
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 0,0°/1971

LE MONDE
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 Tokyo
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 Martinique 
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 San José
 Tampa
 West Palm B. 
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LNH

LES MENEURS

MLS
EST
 MJ V D N BP BC Pts
D.C. United 16 7 4 5 22 17 26
Philadelphie 15 7 4 4 25 16 25
Montréal 16 7 6 3 19 24 24
Atlanta 14 7 5 2 17 11 23
New York 14 6 5 3 21 16 21
New York City 12 4 1 7 16 13 19
Chicago 15 4 5 6 24 21 18
Toronto 13 5 6 2 23 22 17
Columbus 15 5 9 1 14 22 16
Orlando 14 4 7 3 19 21 15
N.-Angleterre 15 3 8 4 15 32 13
Cincinnati 14 3 9 2 11 25 11

OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Los Angeles FC 15 10 1 4 36 11 34
Los Angeles Gal. 15 9 5 1 21 17 28
Seattle 14 7 2 5 24 17 26
Houston 12 7 3 2 20 13 23
Minnesota 14 6 5 3 21 21 21
Salt Lake 14 6 7 1 21 23 19
Dallas 14 5 6 3 18 19 18
San Jose 13 5 6 2 20 24 17
Vancouver 15 4 6 5 16 19 17
Portland 12 4 6 2 17 23 14
Kansas City 13 3 5 5 23 24 14
Colorado 14 2 9 3 21 33 9
Vendredi 31 mai
Toronto à Vancouver, 22h.
Samedi 1er juin
Orlando à Montréal, 17h.
Chicago à Atlanta, 18h.
Salt Lake à New York, 19h.
NYork City à Columbus, 19h30.
San Jose à D.C. United, 20h.
Seattle à Dallas, 20h.
Kansas City à Houston, 20h30.
Cincinnati au Colorado, 21h.
LAngeles FC à Portland, 22h30.
Dimanche 2 juin
Philadelphie à Minnesota, 16h.
N.-Angleterre à Los Angeles 
Gal., 22h30.
Mercredi 5 juin
Seattle à Montréal, 19h30.

SOCCER

BASKETBALL

HOCKEY

LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
New York 37 19 ,661 — — 8-2 G-2 20-11 17-8
Tampa Bay 35 20 ,636 11/2 — 8-2 P-1 17-12 18-8
Boston 29 28 ,509 81/2 1/2 4-6 P-3 14-12 15-16
Toronto 21 35 ,375 16 8 2-8 P-3 10-18 11-17
Baltimore 18 39 ,316 191/2 111/2 3-7 G-1 8-21 10-18
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Minnesota 38 18 ,679 — — 8-2 G-1 19-9 19-9
Cleveland 28 28 ,500 10 1 3-7 P-1 15-14 13-14
Chicago 27 29 ,482 11 2 6-4 G-4 15-13 12-16
Detroit 22 32 ,407 15 6 4-6 G-3 9-17 13-15
Kansas City 19 37 ,339 19 10 4-6 G-1 11-17 8-20
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Houston 37 20 ,649 — — 6-4 P-1 22-8 15-12
Oakland 29 27 ,518 71/2 — 8-2 P-2 18-12 11-15
Texas 27 27 ,500 81/2 1 6-4 P-1 17-9 10-18
Los Angeles 27 29 ,482 91/2 2 5-5 G-3 15-14 12-15
Seattle 24 35 ,407 14 61/2 1-9 P-3 11-17 13-18

BASEBALL MAJEUR

Jeudi 30 mai
Minnesota 3 Tampa Bay 14
Kansas City 4 Texas 2
Cleveland 4 Chi. White Sox 10
L.A. Angels 9 Seattle 3
Vendredi 31 mai
Boston 1 N.Y. Yankees 4
Minnesota 5 Tampa Bay 3
Kansas City à Texas, 20h05.
Cleveland à White Sox, 20h10.
Houston à Oakland, 22h07.
L.A. Angels à Seattle, 22h10.
Interligue
San Francisco 6 Baltimore 9
Samedi 1er juin
Minnesota à Tampa Bay, 13h10.
Cleveland à White Sox, 14h10.

Kansas City à Texas, 16h05.
Boston à N.Y. Yankees, 19h15.
L.A. Angels à Seattle, 19h15.
Houston à Oakland, 22h07.
Interligue
San Francisco à Baltimore, 
16h05.
Dimanche 2 juin
Minnesota à Tampa Bay, 13h10.
Cleveland à White Sox, 14h10.
Kansas City à Texas, 15h05.
Houston à Oakland, 16h07.
L.A. Angels à Seattle, 16h10.
Boston à N.Y. Yankees, 19h05.
Interligue
San Francisco à Baltimore, 
13h05.

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Philadelphie 33 23 ,589 — — 6-4 P-1 20-11 13-12
Atlanta 30 27 ,526 31/2 — 5-5 P-3 14-15 16-12
New York 27 29 ,482 6 21/2 6-4 P-2 15-9 12-20
Washington 24 33 ,421 91/2 6 5-5 P-1 13-15 11-18
Miami 19 35 ,352 13 91/2 6-4 P-1 11-18 8-17
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Chicago 31 23 ,574 — — 4-6 G-1 18-10 13-13
Milwaukee 32 26 ,552 1 — 5-5 P-1 18-11 14-15
Pittsburgh 28 28 ,500 4 11/2 4-6 G-1 11-15 17-13
St. Louis 27 28 ,491 41/2 2 4-6 G-1 16-12 11-16
Cincinnati 27 30 ,474 51/2 3 6-4 G-1 15-13 12-17
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Los Angeles 38 19 ,667 — — 8-2 G-2 22-7 16-12
San Diego 29 27 ,518 81/2 1/2 6-4 P-1 14-14 15-13
Colorado 28 27 ,509 9 1 8-2 G-5 15-12 13-15
Arizona 28 29 ,491 10 2 3-7 P-4 11-13 17-16
San Francisco 22 34 ,393 151/2 71/2 2-8 P-1 10-18 12-16
Jeudi 30 mai
St. Louis 5 Philadelphie 3
San Francisco 3 Miami 1
Arizona 10 Colorado 11 (10)
Milwaukee 11 Pittsburgh 5
N.Y. Mets 0 L.A. Dodgers 2
Vendredi 31 mai
Milwaukee 4 Pittsburgh 9
Washington 3 Cincinnati 9
Chi. Cubs à St. Louis, 20h15.
N.Y. Mets en Arizona, 21h40.
Philadelphie à Dodgers, 22h10.
Miami à San Diego, 22h10.
Interligue
Detroit 8 Atlanta 2
Toronto au Colorado, 20h40.
Samedi 1er juin
Milwaukee à Pittsburgh, 16h05.

Washington à Cincinnati, 16h10.
Chi. Cubs à St. Louis, 19h15.
Philadelphie à Dodgers, 22h10.
N.Y. Mets en Arizona, 22h10.
Miami à San Diego, 22h10.
Interligue
Detroit à Atlanta, 16h10.
Toronto au Colorado, 21h10.
Dimanche 2 juin
Washington à Cincinnati, 13h10.
Milwaukee à Pittsburgh, 13h35.
Chi. Cubs à St. Louis, 14h15.
Philadelphie à Dodgers, 16h10.
N.Y. Mets en Arizona, 16h10.
Miami à San Diego, 18h10.
Interligue
Detroit à Atlanta, 13h20.
Toronto au Colorado, 15h10.

LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Bellinger L.A.D. 55 199 50 75 ,377
Bell Pit. 55 211 42 72 ,341
Arenado Col. 54 220 44 74 ,336
McNeil N.Y.M. 46 165 20 55 ,333
Rendón Wash. 42 153 41 49 ,320
Dahl Col. 46 166 27 53 ,319
Yelich Mil. 50 179 44 56 ,313
Peralta Ari. 46 191 28 59 ,309
Freeman Atl. 55 214 39 66 ,308
Báez Cubs 53 218 37 67 ,307
Points produits — Bellinger, 
L.A.D., 52; Bell, Pit., 51; Ozuna, 
Stl., 49; Arenado, Col., 47; 
Escobar, Ari., 45; Yelich, Mil., 45; 
Alonso, N.Y.M., 43.
Circuits — Yelich, Mil., 21; Bell-
inger, L.A.D., 20; Alonso, N.Y.M., 
19; Bell, Pit., 18; Dietrich, Cin., 
17; Pederson, L.A.D., 16; Ozuna, 
Stl., 16.
Victoires — Ryu, L.A.D., 8; Fried, 
Atl., 7; Woodruff, Mil., 7; Maeda, 
L.A.D., 6; Greinke, Ari., 6; Nola, 
Phi., 6.
Retraits au bâton — Scherzer, 
Wash., 102; Strasburg, Wash., 
98; Ray, Ari., 82; Castillo, Cin., 
82; Corbin, Wash., 81; Wheeler, 
N.Y.M., 78; Syndergaard, N.Y.M., 
77; Degrom, N.Y.M., 77.
Victoires protégées — Yates, 
S.D., 21; Jansen, L.A.D., 16; 
Rivero, Pit., 14; Smith, S.F., 13; 
Hader, Mil., 13; Diaz, N.Y.M., 13.

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Polanco Minn. 52 206 33 69 ,335
Anderson W. Sox 49 185 29 62 ,335
Brantley Hou. 55 212 30 70 ,330
Devers Bos. 55 212 39 69 ,325
Fletcher L.A.A. 54 188 28 59 ,314
Dozier K.C. 52 185 27 58 ,314
LeMahieu N.Y.Y. 50 195 34 61 ,313
Reddick Hou. 49 177 23 55 ,311
La Stella L.A.A. 51 171 30 53 ,310
Andrus Tex 44 181 27 56 ,309
Points produits — Abreu, W. 
Sox, 49; Rosario, Minn., 47; 
Springer, Hou., 43; Mondesí, 
K.C., 42; Santana, Sea, 42; 
Pence, Tex, 39; Bregman, Hou., 
38; Voit, N.Y.Y., 38.
Circuits — Springer, Hou., 17; 
Bregman, Hou., 17; Rosario, 
Minn., 17; Sánchez, N.Y.Y., 17; 
Abreu, W. Sox, 15; Gallo, Tex, 
15; Vogelbach, Sea, 15.
Victoires — Germán, N.Y.Y., 9; 
Verlander, Hou., 8; Pérez, Minn., 
7; Giolito, W. Sox, 7; Odorizzi, 
Minn., 7; Berrios, Minn., 7.
Retraits au bâton — Cole, Hou., 
112; Verlander, Hou., 95; Boyd, 
Det., 88; Bauer, Cle., 88; Sale, 
Bos., 88; Bieber, Cle., 85; Mor-
ton, T.B., 83; Snell, T.B., 83.
Victoires protégées — Greene, 
Det., 18; Osuna, Hou., 15; Hand, 
Cle., 15; Chapman, N.Y.Y., 15; Co-
lomé, W. Sox, 11; Treinen, Oak, 11.
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SÉRIES ÉLIMINATOIRES DE LA COUPE STANLEY

FINALE COUPE STANLEY
(QUATRE DE SEPT)
Boston (2) vs. St. Louis (3)
Lundi 27 mai
St. Louis 2 Boston 4
Mercredi 29 mai
St. Louis 3 Boston 2 (P)
Samedi 1er juin
Boston à St. Louis, 20h.
Lundi 3 juin
Boston à St. Louis, 20h.
Jeudi 6 juin
St. Louis à Boston, 20h.
Dimanche 9 juin
 x-Boston à St. Louis, 20h.
Mercredi 12 juin
 x-St. Louis à Boston, 20h.

NBA
SÉRIES ÉLIMINATOIRES
FINALE
(QUATRE DE SEPT)
Golden State (1) vs. Toronto (2)
Jeudi 30 mai
Golden State 109 Toronto 118
(Toronto mène la série 1-0)
Dimanche 2 juin
Golden State à Toronto, 20h.
Mercredi 5 juin
Toronto à Golden State, 21h.
Vendredi 7 juin
Toronto à Golden State, 21h.
Lundi 10 juin
 x-Golden State à Toronto, 21h.
Jeudi 13 juin
 x-Toronto à Golden State, 21h.
Dimanche 16 juin
 x-Golden State à Toronto, 20h.

MARQUEURS
NOTE: en date du 31 mai.
 B A Pts
Couture, SJ 14 6 20
Marchand, Bos 8 11 19
Schwartz, STL 12 6 18
Pastrnak, Bos 7 9 16
Burns, SJ 5 11 16
Karlsson, SJ 2 14 16
Tarasenko, STL 10 5 15
Hertl, SJ 10 5 15
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5 

4

3

0 

3

LIGUE AMÉRICAINE
SÉRIES 
COUPE CALDER
(QUATRE DE SEPT)
Chicago vs. Charlotte
Samedi 1er juin
Chicago à Charlotte, 18h.
Dimanche 2 juin
Chicago à Charlotte, 18h.
Mercredi 5 juin
Charlotte à Chicago, 20h.
Jeudi 6 juin
Charlotte à Chicago, 20h.
Samedi 8 juin
 x-Charlotte à Chicago, 20h.
Jeudi 13 juin
 x-Chicago à Charlotte, 19h.
Vendredi 14 juin
 x-Chicago à Charlotte, 19h.

2

Meier, SJ 5 10 15
O’Reilly, STL 3 12 15
Rantanen, Col 6 8 14
Krejci, Bos 4 10 14
Bergeron, Bos 8 5 13
Coyle, Bos 7 6 13
Perron, STL 6 7 13
Mackinnon, Col 6 7 13
Pietrangelo, STL 2 11 13
Stone, Vegas 6 6 12
Aho, Car 5 7 12
Krug, Bos 1 11 12
Bozak, STL 5 6 11
Panarin, Clb 5 6 11
Pacioretty, Vegas 5 6 11
Zuccarello, Dal 4 7 11
Seguin, Dal 4 7 11
Parayko, STL 1 10 11
Nyquist, SJ 1 10 11
Slavin, Car 0 11 11
Teravainen, Car 7 3 10
Radulov, Dal 5 5 10
Duchene, Clb 5 5 10
Thornton, SJ 4 6 10
Staal, Car 4 6 10
Benn, Dal 2 8 10
Foegele, Car 5 4 9
Sundqvist, STL 4 5 9
Pavelski, SJ 4 5 9
Labanc, SJ 4 5 9

LBJEQ
Section Financière Sun Life
 G P Moy. Diff. Série 10D
Charlesbourg 5 3 ,625 — G-3 5-3
Québec 4 3 ,571 1/2 P-1 4-3
Trois-Rivières 2 7 ,222 31/2 P-2 2-7
Saguenay 1 7 ,125 4 P-7 1-7
Section La Cage Brasserie sportive
 G P Moy. Diff. Série 10D
Montréal 9 1 ,900 — G-3 9-1
Laval 7 4 ,636 21/2 P-1 6-4
Repentigny 3 3 ,500 4 G-1 3-3
Saint-Eustache 4 5 ,444 41/2 G-3 4-5
Gatineau 2 4 ,333 5 P-1 2-4
Section Vertdure
 G P Moy. Diff. Série 10D
LaSalle 4 1 ,800 — G-1 4-1
Longueuil 3 2 ,600 1 G-2 3-2
Granby 3 3 ,500 11/2 P-2 3-3
Coaticook 3 7 ,300 31/2 P-3 3-7
Section Baseball Québec
 G P Moy. Diff. Série 10D
ABC-17U 4 3 ,571 — G-1 4-3
ABC-16U 3 4 ,429 1 P-1 3-4
Jeudi 30 mai
Granby 6 Longueuil 8
Gatineau 4 Saint-Eustache 8
LaSalle 7 Coaticook 1
Vendredi 31 mai
Repentigny 8 Laval 2
Québec 8 Charlesbourg 9
Samedi 1er juin
Charlesbourg à LaSalle, 14h. (2)
Gatineau à Repentigny, 14h. (2)
Granby à Saguenay, 16h. (2)
Trois-Rivières à Coaticook, 16h. (2)
Laval à Saint-Eustache, 19h.
Dimanche 2 juin
Gatineau à Québec, 13h.
ABC-17U à Saguenay, 13h.
Longueuil à LaSalle, 14h.
Gatineau à Québec, 16h.
Repentigny à Montréal, 19h.
ABC-17U à Charlesbourg, 20h.
Lundi 3 juin
Charlesbourg à Trois-Rivières, 19h30.
Coaticook à Longueuil, 20h.

BASEBALL
CAN-AM
 G P Moy. Diff.
Sussex County 10 3 ,769 —
New Jersey 10 4 ,714 1/2
Rockland 7 6 ,538 3
Ottawa  6 8 ,429 41/2
Trois-Rivières 4 10 ,286 61/2
Québec 4 10 ,286 61/2
Samedi 25 mai
Mardi 28 mai
Sussex County 6 Trois-Rivières 2
Québec 2 New Jersey 3
Rockland 4 Ottawa 3
Mercredi 29 mai
Sussex County 6 Trois-Rivières 1
Québec 4 New Jersey 2
Rockland 3 Ottawa 5
Jeudi 30 mai
Québec New Jersey remis
Rockland 5 Ottawa 3
Vendredi 31 mai
Québec 3 Rockland 7
Trois-Rivières 4 Ottawa 5
New Jersey 11 Sussex County 7
Samedi 1er juin
New Jersey à S. County, 18h05.
Québec à Rockland, 18h30.
Trois-Rivières à Ottawa, 19h05.
Dimanche 2 juin
Québec à Rockland, 13h30.
Trois-Rivières à Ottawa, 13h35.
New Jersey à S. County, 14h05.
Mardi 4 juin
S. County à Rockland, 10h30.
Ottawa à Québec, 19h05.
New Jersey à Trois-Rivières, 19h05.

SENIOR MAJEUR
 G P Moy. Diff.

Acton Vale 5 0 1,000 —
Victoriaville 3 1 ,750 11/2 
Montréal  3 2 ,600 2
St-Jean 3 2 ,600 2
Thetford Mines 1 1 ,500 21/2
St-Jérôme 1 2 ,333 3
ABC U17 0 1 ,000 3
ABC U16 0 1 ,000 3
Sherbrooke 1 3 ,250 31/2 
Coaticook 1 3 ,250 31/2
Shawinigan 0 2 ,000 31/2
Mercredi 29 mai

St-Jean 3 Montréal 0
Vendredi 31 mai

Victoriaville 10 Sherbrooke 2
Acton Vale 11 St-Jean 2
Samedi 1er juin

Coaticook à Montréal, 19h
Sherbrooke à Shawinigan, 19h
Dimanche 2 juin

Shawinigan à Acton Vale, 13h30
Thetford Mines à Coaticook, 14h
St-Jérôme à Victoriaville, 14h (2)
Thetford Mines à Sherbrooke, 19h
Mardi 4 juin

Montréal à St-Jérôme, 20h

NASCAR
SÉRIE PINTY’S CANADA
Classement des pilotes: 

 Pts

1. Kevin Lacroix 48
2. Andrew Ranger 43
3. Gary Klutt 42
4. Louis-Philippe Dumoulin 41
5. Jason Hathaway 39
6. Jean-François Dumoulin 38
7. Alex Labbé 37
8. D.J. Kennington 36
9. Peter Klutt 35
10. Jason White 34
11. Alex Tagliani 34
12. Simon Dion-Viens 32
13. Donald Theetge 31
14. Jean-Frédéric Laberge 30
15. Mark Dilley 29
16. Raymond Guay 28
17. Marc-Antoine Camirand 26
18. Anthony Simone 25
19. Riley Herbst 24
20. Brett Taylor 23
21. Jocelyn Fecteau 22
22. David Thorndyke 21

BASEBALL

5 

Eberle, NYI 4 5 9
Ovechkin, Was 4 5 9
Johansson, Bos 3 6 9
Schenn, STL 3 6 9
Jones, Clb 3 6 9
Klingberg, Dal 2 7 9
Hintz, Dal 5 3 8
Backstrom, Was 5 3 8
Wilson, Col 4 4 8
Kuraly, Bos 3 5 8
Debrusk, Bos 3 5 8
Vlasic, SJ 3 5 8
Landeskog, Col 3 5 8
McAvoy, Bos 2 6 8
Kane, SJ 2 6 8
Atkinson, Clb 2 6 8
Stastny, Vegas 2 6 8
Byfuglien, Win 2 6 8
Faulk, Car 1 7 8
Barrie, Col 1 7 8
Theodore, Vegas 1 7 8
Williams, Car 4 3 7
Nieto, Col 4 3 7
Grzelcyk, Bos 3 4 7
Maroon, STL 3 4 7
Hamilton, Car 3 4 7
Dunn, STL 2 5 7
Heinen, Bos 2 5 7
Barzal, NYI 2 5 7
Edmundson, STL 1 6 7

TENNIS
ROLAND GARROS
À PARIS, FRANCE
MESSIEURS
Simple - Deuxième tour
Martin Klizan, Slovaquie, bat 
Lucas Pouille (22), France, 7-6 
(7-4), 2-6, 6-3, 3-6, 9-7.
Simple - Troisième tour
Rafael Nadal (2), Espagne, bat 
David Goffin (27), Belgique, 6-1, 
6-3, 4-6, 6-3.
Stefanos Tsitsipas (6), Grèce, c. 
Filip Krajinovic, Serbie, 7-5, 6-3, 
5-5 (suspendu).
Roger Federer (3), Suisse, bat 
Casper Ruud, Norvège, 6-3, 6-1, 
7-6 (10-8).
Stan Wawrinka (24), Suisse, c. 
Grigor Dimitrov, Bulgarie, 7-6 (7-
5), 7-6 (7-4), 0-0 (suspendu).
Benoit Paire, France, bat Pablo 
Carreno Busta, Espagne, 6-2, 
4-6, 7-6 (7-1), 0-0 (abandon).
Leonardo Mayer, Argentine, bat 
Nicolas Mahut, France, 3-6, 7-6 
(7-3), 6-4, 7-6 (7-6).
Kei Nishikori (7), Japon, bat 
Laslo Djere (31), Serbie, 6-4, 6-7 
(6-8), 6-3, 4-6, 8-6.
Juan Ignacio Londero, France, 
bat Corentin Moutet, France, 
2-6, 6-3, 6-4, 5-7, 6-4.
DAMES
Simple - Deuxième tour
Madison Keys (14), États-Unis, 
bat Priscilla Hon, Australie, 7-5, 
5-7, 6-3.
Lesia Tsurenko (27), Ukraine, bat 
Aleksandra Krunic, Serbie, 5-7, 
7-5, 11-9.
DAMES
Simple - Troisième tour
Petra Martic (31), Croatie, bat 
Karolina Pliskova (2), République 
tchèque, 6-3, 6-3.
Garbine Muguruza (19), Es-
pagne, bat Elina Svitolina (9), 
Ukraine, 6-3, 6-3.

3

Anastasija Sevastova (12), 
Lettonie, bat Elise Mertens (20), 
Belgique, 6-7 (3-7), 6-4, 11-9.
Sloane Stephens (7), États-Unis, 
bat Polona Hercog, Slovénie, 
6-3, 5-7, 6-4.
Marketa Vondrousova, Répub-
lique tchèque, bat Carla Suarez 
Navarro (28), Espagne, 6-4, 6-4.
Johanna Konta (26), Angleterre, 
bat Viktoria Kuzmova, Slovaquie, 
6-2, 6-1.
Donna Vekic (23), Croatie, bat 
Belinda Bencic (15), Suisse, 
6-4, 6-1.
Kaia Kanepi, Estonie, bat 
Veronika Kudermetova, Russie, 
4-6, 6-3, 6-0.
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entre vous et moi
CLAUDE LORANGER    collaboration spéciale, claude.loranger@icloud.comlenouvelliste.ca  

Dans les coulisses de la troisième édition 
du Tournoi de golf Pierre Milette au club 
Métabéroutin...  GILLES  BOUCHARD 
(Crunch de Syracuse) et son fils XAVIER 
(Drakkar de Baie-Comeau) étaient les 
invités d’honneur... Les Patriotes étaient 
bien représentés avec entre autres MARC-
ÉTIENNE HUBERT ,  MATHIEU GRA-
VEL, ALEX MÉLANÇON et GUILLAUME 
BEAUDOIN de même que les anciens Pats 
JACQUES LAPORTE, ÉRIC LAVIGNE, 
GAÉTAN RIVARD, BENOÎT CÔTÉ, LUC 
BÉL ANGER ,  PHILIPPE DEBLOIS et 
MARIO PARADIS...

I l  y  a v a i t  é g a l e m e n t  S A M U E L 

MONTEMBEAULT (Panthers de la Floride), 
JOCELYN HÉBERT, JEAN BÉLANGER, 
CLAUDE LEMIEUX, LOUIS BEAUDET, 
M A R I O  M O N T E M BE AU LT ,  G I L L E S 
CINQ-MARS ainsi que GHISLAINE RUEL, 
MANON ROYE R ,  NATHALIE CINQ-
MARS et MONIQUE PINARD... ANDRÉ 
BEAUCHESNE était à l’animation...

Coup de chapeau à PIERRE MILETTE, 
l’instigateur de cette compétition amicale, 
secondé par DORIS MASSE (sa conjointe) 
et SAMUEL MILETTE (leur fils) devant ce 
succès colossal! L’événement aura permis 
de remettre plus de 6 500 $ à la Fondation 
québécoise du cancer...

Un succès colossal

EN VITESSE

HR DERBY DYSPHASIE
SIMON GRONDIN est aux com-

mandes d’un méga concours de 
coups de circuit qui prendra l’affiche 
au parc Jean-Perron (anciennement 
le parc Sainte-Bernadette du secteur 
Cap-de-la-Madeleine) le samedi 
14 juin (19 h 30). Apparement, les 
ex-joueurs des Capitales de Qué-
bec JONATHAN MALO et JOSUE 
PELEY défendront les couleurs de 
l’équipe québécoise...

L’événement servira à amasser des 
fonds pour l’Association québécoise 
de la dysphasie Mauricie et Centre-
du-Québec. Les meilleurs frappeurs 
venant d’un peu partout au Québec 
croiseront le fer contre les bambinos 
de la Mauricie. Voir la page Face-
book HR Derby Dysphasie pour en 
savoir plus.

RETROUVAILLES 
DU COLLÈGE LAFLÈCHE

On a évoqué 50 ans d’histoire, 
dont l’aventure des Dragons, 
soit  les  équipes de sport  du 
Collège Laflèche... RENÉ GUI-
MOND de Saint-Paulin a renoué 
avec les gens de son époque, 
tout comme le juge de lignes 
DANIEL BÉCHARD... Le Péra-
dien d’origine GILLES  ROM-
PRÉ s’est rappelé avoir mérité 
le titre de «Plus bel homme du 
Collège», au temps où il bril-
lait dans l’uniforme des Ducs 
de Trois-Rivières...  De retour 
au pays après un long séjour en 
Chine, MICHEL CHARLAND a 
dû se mettre à jour avec nos réa-
lités régionales... Il emménagera 
à Ottawa lorsque sa conjointe et 
son fils reviendront au Canada 
en juillet...Sur la route avec les 
Aigles Can-Am, RAPHAËL GLA-
DU n’a pu assister à la fête.

DU CÔTÉ DE LA LBSAM
Malgré la perte de six joueurs, dont 

le gérant STEVE WOLFE (qui dirige 
des équipes de baseball mineur) 
ainsi que JEAN-HUGO COUR-
NOYER, SIMON LACOMBE, OLI-
VIER LEFEBVRE, YAN HAMEL 
et CHARLES CHAPDELAINE, les 
Estacades-Phénix de Cap-de-la-
Madeleine (LBSAM) se tirent bien 
d’affaire en début de saison... Les 
artilleurs gauchers ANTOINE FOR-
TIN et DAVID ROBERT ainsi que le 
droitier ALEXANDRE LAFRANCE 
sont fiables sur la butte...La nouvelle 
acquisition PAUL-ANDRÉ PATRY 
s’avère une valeur sûre... Par sa poly-
valence, la recrue MARC CHAM-
PAGNE tire bien son épingle du jeu...
Le réserviste CLAUDE MCKENZIE 
s’est joint à la formation régulière 
cette saison, un vétéran en âge mais 
avec le feu sacré d’un jeune coq... Le 
gouverneur MARCO LAFRANCE 
seconde le gérant-joueur STÉ-
PHANE FORTIN... Quant à JEAN 
BLANCHETTE, il est l’homme 
à toutes les sauces au niveau de 
l’organisation.

CHEZ LES CASCADES 
GO SPORT…

Au sommet de sa forme, ALEX
J A N E L L E ,  f i l s  d e  G A É TA N 
GAGNON, devrait en découdre 
contre les joueurs adverses sur la 
butte pour les Cascades Go Sport...
Ceux-ci sont responsables du pro-
gramme Midget AAA au baseball 
local... JEAN-PHILIPPE MORIN 
mettra toute la gomme à l’animation 
pour le match inaugural de samedi 
(19 h). Son interprétation du «Take 
Me Out to the Ball Game» vaut le 
déplacement!... Parmi les partisans 
qui seront assurément dans les 
gradins, mentionnons MICHAEL 
AYOTTE, son père RENÉ ainsi 
que le petit nouveau de la famille, 
ERNEST.

D’UN TOURNOI DE GOLF...
À L’AUTRE

La 39e édition du Tournoi de 
golf de la Chambre de commerce 
et d’industries de Trois-Rivières 
(CCI3R) se tiendra le jeudi 6 juin au 
club du Moulin. Parmi les inscrits, 
on retrouvera le conseiller muni-
cipal MICHEL CORMIER (qui a 
marqué à sa manière le 50e du club 
Du Moulin) et son fils MICHEL JR 
CORMIER, juge de ligne de la Ligue 
nationale de hockey. 

Pour la 8e année consécutive, le 
prestigieux Tournoi BMW-MINI 
sera disputé à guichets fermés 
(185 joueurs à ce jour) au club Du 
Moulin. L’événement est inscrit 
au tableau le jeudi 13 juin. DENIS 
NORMANDIN se réjouit de la par-
ticipation de CLAUDE TURCOTTE 
(Groupe Charles Turcotte) et DENIS 
COLBERT (Groupe Colbert RBC 
Dominion).

Les amis des Patriotes ont rendez-
vous vendredi prochain chez LUC 
BOISVERT au club Ki-8-Eb.

Quelque 148 golfeurs participeront 
à la Classique anmuelle de la Fon-
dation Claude-Mongrain sur le pit-
toresque parcours de Grand-Mère, 
le vendredi 14 juin.

Le premier Omnium CLÉMENT 
LADOUCEUR se déroulera le ven-
dredi 26 juin au club Métabérou-
tin. Les profits seront versés à la 
Société canadienne du cancer de 
la Mauricie. Les inscriptions sont 
acceptées dans les boutiques des 
clubs Métabéroutin, Du Moulin et 
Sainte-Flore.

La 36e édition du Tournoi JACK-
ST-ONGE aura lieu le samedi 6 juil-
let au club de golf Sainte-Flore avec 
144 golfeurs qui seront sur la grille 
de départ.

LES AIGLES DE LA CAN-AM 
À NOUSTV

Le communicateur MICHEL 
POTHIER a réalisé une série d’en-
trevues (30 minutes) avec des 
membres de l’organisation des 
Aigles de la Can-Am. Celles-ci seront 
diffusées sur NousTV (canal 555) 
et au canal 11 (Cogeco). Le pré-
sident MARC-ANDRÉ BERGE-
RON (samedi 18 h) et le directeur 
général RENÉ MARTIN (dimanche 
20 h) seront les premiers invités. 
T.J. STANTON, DAVID GLAUDE, 
RAPHAËL GLADU, SIMON LALI-
BERTÉ, ANDRÉ BEAUCHESNE 
et JEAN LAMARCHE (maire de 
Trois-Rivières) passeront également 
sous les feux de la rampe au fil de la 
semaine.

GILLES NADEAU précise que 
les inscriptions au hockey mineur 
de Trois-Rivières seront acceptées 
dorénavant en ligne sur le site www.

ahmtr.net.

PIERRE-OLIVIER MORIN retour-
nera-t-il à Saint-Georges (LNAH) la 
saison prochaine?

La Ligue de golf du jeudi, au club 
de golf Le Domaine, regroupe 
d’anciens Docs de la LBRM qui 
font flèche de tout bois. Il s’agit de 
PASCAL LAFRENIÈRE, MARC 
MILETTE, GILLES BLAIS et FRAN-
CIS TRÉPANIER.

Je connais un début de saison de 
golf exécrable. Et je songe sérieuse-
ment à m’inscrire dans un club de 
pétanque!

Veuillez noter qu’à compter de la 
semaine prochaine, la chronique 
«Entre vous et moi» sera publiée les 
mercredis et samedis.

De grandes pointes au tournoi Pierre Milette. De gauche à droite :  Louis Beaudet, Gilles Bouchard, 
Pierre Milette, Gaétan Rivard, ainsi que Jacques Laporte et Marc-Étienne Hubert.

Marc Champagne

Michel Pothier
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VISIONNEZ NOTRE VIDÉO
Sur notre application mobile et sur lenouvelliste.ca

Passionné de hockey, Zachary 
a évolué pour les Panthères du 
CMI dans la Ligue de hockey 
préparatoire scolaire (LHPS) 
en 2017-2018 avant de s’aligner 
avec les Estacades midget AAA. 
Chez les Panthères, il a terminé 
meilleur marqueur de son équipe 
et septième marqueur au sein 
de la ligue (LHPS). Du côté du 
Midget AAA, il est un élément 
important pour les Estacades. 
De plus, il sera disponible au pro-
chain repêchage de la LHJMQ 
qui se tiendra en juin à Québec.

ZACHARY BOLDUC
HOCKEY

Jasmin Bélanger a 
quitté La Pocatière 
pour venir s’entraîner 
au sport-études 
des Estacades

VINCENT GAUTHIER
vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Depuis sa création au 
début des années 90, le programme sport-
études de l’Académie les Estacades s’est 
forgé une belle réputation qui dépasse 
largement les limites de la région, et ce, 
dans de nombreuses disciplines. Le judoka 
Jasmin Bélanger en est un des plus récents 
exemples, lui qui a choisi de quitter son 
village natal en septembre dernier pour 
prendre racine avec sa famille à Trois-Ri-
vières, par amour pour son sport.

Originaire de La Pocatière, le nouveau 
champion canadien de 55 kg chez les cadets 
(U18) s’est d’ailleurs laissé convaincre de 
joindre les rangs de l’Académie les Estacades 
et du club Seikidokan sous la recomman-
dation d’Alix Renaud-Roy. Cette dernière 
avait également quitté son village natal du 

Bas-Saint-Laurent pour poursuivre sa pro-
gression à Trois-Rivières, où elle a atteint 
un calibre international. «Alix m’a dit à quel 
point c’était une belle place et que les ath-
lètes étaient bien encadrés. Ça m’a poussé 
à venir m’installer ici et mon père a décidé 
qu’il allait déménager ici aussi avec mon 
frère», raconte le judoka de 16 ans, dont le 
père a déjà été champion québécois de judo.

Pour Jasmin Bélanger, il  était deve-
nu nécessaire de quitter sa région pour 
atteindre les sommets d’excellence qu’il 

reluque. «Au club où j’étais avant, j’avais 
deux à trois entraînements par semaine. 
Au niveau où j’étais rendu, je sentais que ce 
n’était pas assez. Il fallait que je fasse le saut 
en sport-études, où je peux m’entraîner une 
dizaine de fois par semaine.»

INVITATION PRESTIGIEUSE
Les efforts à l’entraînement n’ont pas tar-

dé à se manifester, dès sa première année 
au club Seikidokan. Le 18 mai, il a été le 
seul judoka de la région à décrocher l’or 

aux Championnats canadiens présentés à 
Edmonton.

Cette victoire était également accompa-
gnée de bonis fort intéressants. En premier 
lieu, Bélanger s’est vu remettre sa ceinture 
noire par les dirigeants de Judo Canada, 
lors du banquet de fin d’année. Ce privi-
lège appelé «Batsugun» – qui lui évite de 
devoir passer les examens habituellement 
nécessaires pour obtenir ce grade – lui a été 
octroyé en raison de ses performances lors 
des Championnats canadiens. «Je ne m’at-
tendais vraiment pas à ça. Quand j’ai vu mon 
nom apparaître à l’écran sur la scène, j’étais 
tellement surpris. Je devais normalement 
passer mon test de ceinture noire le 1er juin. 
Ça fait un stress de moins!»

De plus, le nouveau porte-couleurs du 
club Seikidokan a été invité à participer aux 
Championnats panaméricains cadets et 
juniors qui se dérouleront les 19 et 20 juillet 
à Cali, en Colombie.

En Amérique du Sud, Bélanger n’en sera 
pas à sa première expérience internationale. 
L’an dernier, il avait notamment eu l’honneur 
de défendre les couleurs du Canada après 
avoir remporté le Championnat canadien 
Élite 8, un tournoi réservé aux huit meil-
leurs athlètes de chaque catégorie au pays. 
Ce triomphe lui avait ensuite donné accès à 
deux Coupes européennes en Turquie et en 
Croatie. «C’était vraiment une super expé-
rience pour une première fois à ce calibre de 
compétition. J’ai pu voir que le niveau était 
beaucoup plus fort qu’au Canada.»

Avant de s’envoler vers la Colombie, Bélan-
ger sera d’abord en action le 29 juin à Mon-
tréal dans le cadre de la Coupe Canada, une 
autre compétition de calibre international.

JUDO

S’expatrier pour mieux progresser

Jasmin Bélanger a choisi de s’expatrier de La Pocatière à Trois-Rivières pour poursuivre son che-
minement en judo. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Tout est en 
place pour le Critérium Chirurgi-
Vision de Trois-Rivières, samedi à 
14 h.

Pour l’occasion, Vélo Mauricie 
enverra une vingtaine de cyclistes 
dans le quadrilatère formé des rues 
des Forges, Royale, Bonaventure et 
Notre-Dame. Parmi eux, trois ou 
quatre peuvent viser un top 5 dans 
leur catégorie. 

Mathis Hamel et Étienne Dugré-
Arcand (cadets), Ann-Sophie Hal-
ley (minimes) et Estelle Duquette 
(pee-wees) seront particulière-
ment à surveiller. Sinon, le reste 
de la délégation est surtout com-
posée de jeunes de la relève. 
«Nous avons recruté beaucoup 
de jeunes espoirs, on est passés 
d’une douzaine de cyclistes à plus 
de 20. C’est de bon augure pour 
les années à venir», mentionne le 

directeur technique Jean-François 
Halley.

Chaque année, le Critérium de 
Trois-Rivières figure parmi les 
événements les plus appréciés 

de la Fédération québécoise des 
sports cyclistes, notamment en 
raison de la proximité des cyclistes 
de la relève avec les passants au 
centre-ville.

CRITÉRIUM DE TROIS-RIVIÈRES

Un événement phare de la saison

Une vingtaine de cyclistes de l’équipe Vélo Mauricie seront du Critérium de 
Trois-Rivières. —PHOTO: ARCHIVES; LE NOUVELLISTE
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RICHARD LABBÉ
La Presse

ST. LOUIS  — Ce que l’on sait, c’est 
que Patrice Bergeron sera en uni-
forme, samedi soir à St. Louis. Ce 
que l’on ne sait pas, c’est de quoi il 
aura l’air.

C’est que l’état de santé du joueur 
québécois est source de spécula-
tions à St. Louis. Est-il blessé? En 
tout cas, il a raté l’entraînement de 
vendredi  («journée de traitements», 
s’est limité à dire l’entraîneur-chef 
des Bruins, Bruce Cassidy), et il n’a 
pas non plus été rendu disponible 
pour parler aux médias par la suite, 
ce qui est un peu contraire à ses 
habitudes.

L’autre affaire, c’est que Patrice Ber-
geron n’a pas eu l’air de Patrice Ber-
geron lors du deuxième match de 
cette finale, mercredi soir à Boston.

Son temps de glace a chuté de la 

première période aux suivantes, et 
il n’était de toute évidence pas du 
tout à l’aise au cercle des mises en 
jeu, avec un taux de réussite de seu-
lement 38 %.

On ajoutera qu’il n’a récolté aucun 
point depuis le début de cette 
grande finale.

«Ils savent qu’ils doivent être meil-
leurs que ça, a répondu Bruce Cas-
sidy au sujet de Bergeron et de ses 
compagnons du premier trio. Mais 
je suis persuadé qu’ils pourront 
retrouver leurs repères. Ils ont déjà 
connu de moins bons moments 
aussi cette saison, mais ils ont tou-
jours su se replacer.»

Vrai que Bergeron n’est pas le seul 
à se chercher parmi les gros noms 
des Bruins. Brad Marchand a inscrit 
un but depuis le début de la série, 
mais a été assez ordinaire lors du 
match numéro deux. David Pastr-
nak, l’autre gros nom du groupe, a 
été limité à une aide depuis le début 
de la série.

Comme son coach, Zdeno Chara 
n’est pas trop inquiet, lui non plus.

«Ces trois joueurs-là sont telle-
ment dévoués à la cause de l’équipe, 
a expliqué le grand défenseur. Ils 
viennent pour batailler à chaque 
match. Je suis certain qu’ils vont être 
en mesure de répondre, comme ils 
ont su le faire pendant toute la sai-
son. Ils sont les membres du pre-
mier trio, et il y a une raison à ça. 

Ils vont essayer de faire beaucoup 
mieux la prochaine fois, j’en suis 
certain.»

Si la présence de Bergeron a été 
confirmée par l’entraîneur, l’absence 
d’un autre joueur, le défenseur Matt 
Grzelcyk, a aussi été confirmée. Il 
s’agit de ce défenseur qui a été frap-
pé à la tête par l’attaquant Oskar 
Sundqvist des Blues de St. Louis 
lors du deuxième match de la finale, 

mercredi à Boston. Sundqvist, sus-
pendu pour un match, obtiendra 
donc un congé forcé samedi soir.

C’est John Moore qui devrait rem-
placer Matt Grzelcyk dans la forma-
tion des Bruins lors de ce troisième 
match. «Moore est un gaucher, alors 
c’est plus simple de le ramener dans 
la formation pour maintenir l’équi-
libre avec nos duos défensifs», a 
expliqué Bruce Cassidy.

FINALE DE LA COUPE STANLEY

Le mystère 
Bergeron

 L’absence de Patrice Bergeron à l’entraînement vendredi a grandement retenu l’attention à l’aube du troisième match 

de la finale de la Coupe Stanley.— PHOTO: AGENCE FRANCE-PRESSE

 La Presse canadienne

TORONTO —  Si certains croyaient 
voir les Raptors de Toronto s’effon-
drer à leur premier match en finale 
de la NBA face aux Warriors de Gol-
den State, le match no 1 a démontré 
le contraire.

Kawhi Leonard et les Raptors ont 
passé un message clair: ils n’ont pas 
peur des Warriors. «Nous savons 
qu’ils sont humains, a dit Leonard au 
sujet des Warriors, qui participent à 
la finale pour une cinquième année 
de suite. C’est une excellente équipe 
de basketball qui compte sur des 
joueurs talentueux et intelligents. 
Vous devez seulement vous présen-
ter sur le terrain et tenter de rivaliser 
avec eux, accepter ce défi.»

Les Raptors ont relevé le défi jeu-
di. Quelques instants avant le coup 
d’envoi de la finale, l’entraîneur des 
Warriors Steve Kerr avait rappelé 
l’importance du moment. Il a qua-
lifié la finale de «très différente» des 
trois premiers tours des séries, un 
moment pour lequel il est impos-
sible de se préparer. Apparemment, 
les Raptors n’ont pas reçu la note.

«Les gars ont joué sans peur. Ils ont 
attaqué», a mentionné l’entraîneur 

des Raptors Nick Nurse.

ENGOUEMENT
L’engouement autour des Raptors 

est énorme, alors que l’équipe par-
ticipe à la finale pour une première 
fois en 24 ans d’histoire. Il s’agit aussi 

de la première finale de la NBA en 
sol canadien. Nurse a toutefois noté 
que son équipe a toujours su relever 
les défis pendant la saison.

«Avant le premier match [en finale 
d’association] contre Milwaukee, il y 
avait des questions concernant notre 

état d’esprit après avoir vécu l’eupho-
rie de la victoire deux jours plus tôt, 
quand (Leonard) avait réussi son 
panier pour gagner la série, a rappe-
lé Nurse. Je crois que nous sommes 
chanceux de pouvoir compter sur 
plusieurs joueurs qui ont déjà connu 

de longs parcours .»
Leonard et Green ont gagné le 

championnat de la NBA avec les 
Spurs de San Antonio. Ibaka a par-
ticipé à la finale avec le Thunder 
d’Oklahoma City. Les Warriors ont 
toutefois l’avantage avec un total de 
140 matchs d’expérience en finale, 
contre 38 du côté des Raptors.

Cela importe peu, a insisté le 
meneur de jeu réserviste des Raptors 
Fred VanVleet, qui a fourni 15 points 
lors du premier match.

«Vous travaillez pour être capable 
de livrer la marchandise au plus haut 
niveau, et c’est là que nous sommes 
rendus, a dit VanVleet. Nous l’avons 
mérité. Nous méritons d’être ici. Le 
simple fait d’être ici n’est pas suffi-
sant. Nous voulons nous offrir l’oc-
casion de gagner le trophée.»

Le match no 2 sera présenté 
dimanche. La série se poursuivra à 
Oakland.

KEVIN DURANT ABSENT
Par ailleurs, Kerr a indiqué qu’il ne 

s’attendait pas à ce que Kevin Durant 
participe au deuxième match. 
Joueur par excellence de la finale lors 
des deux dernières années, il a raté 
les sept derniers matchs des siens 
en raison d’une blessure à un mollet.

FINALE DE LA NBA

Les Raptors peuvent tenir tête aux Warriors

Pascal Siakam (43) et les Raptors ont prouvé lors du premier match de la finale de la NBA qu’ils pouvaient tenir tête aux 

puissants Warriors de Golden State. — PHOTO: AGENCE FRANCE-PRESSE
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MONTRÉAL (PC) — Plus de 20 ans 
après avoir contribué à relancer les 
Alouettes de Montréal, l’homme 
d’affaires américain Robert Weten-
hall et sa famille laissent les rênes à 
la Ligue canadienne de football, qui 
jouera le rôle de propriétaire aussi 
longtemps que ce sera nécessaire.

Dans un communiqué de presse 
publié peu avant 19 h vendredi, la 
LCF a confirmé ce transfert de pro-
priété qui, ajoute-t-elle, fait partie 
d’un plan de transition ordonné 
vers l’arrivée d’un nouveau proprié-
taire à long terme et qui «marque un 
nouveau chapitre dans la riche his-
toire de l’équipe». «L’annonce d’au-
jourd’hui met fin à l’un des chapitres 
les plus glorieux dans l’histoire des 
propriétaires de franchises de sport 
professionnel au pays», a déclaré la 
LCF dans son communiqué.

«Au cours des 22 dernières années, 
sous la gouverne des Wetenhall, les 
Alouettes ont remporté la Coupe 
Grey à trois reprises, décrochant 
le premier rang de la division Est 
dix fois et présentant une fiche de 
233 victoires, 172 défaites et un 
match nul. Onze Alouettes ont fait 
leur entrée au Temple de la renom-
mée du football canadien, dont Bob 
Wetenhall lui-même, à titre de bâtis-
seur, en 2015», a ajouté la LCF.

Toutefois, les Alouettes n’ont pas 
atteint la finale de la Coupe Grey 

depuis leur dernier triomphe, en 
2010. L’équipe a raté les séries éli-
minatoires lors de chacune des 
quatre dernières saisons, avec un 
dossier cumulatif de 21-51 durant 
cette période de temps.

Selon le communiqué, la LCF et 
la famille Wetenhall ont travaillé 
ensemble au cours des derniers 
mois afin d’identifier et d’évaluer 
de nouveaux propriétaires poten-
tiels. Ce processus se poursuit, note 
aussi le communiqué, sans préciser 
à quel moment, exactement, la ligue 
et les Wetenhall ont commencé à 

travailler de concert.
Le communiqué ne dit pas, non 

plus, si la ligue tient à trouver de 
nouveaux propriétaires avant le 
début de la saison régulière des 
Alouettes, qui prendra son envol le 
14 juin à Edmonton.

À ces deux questions, un porte-
parole de la LCF a indiqué que seul 
le commissaire Randy Ambrosie 
peut y répondre, mais qu’il n’était 
pas disponible vendredi soir.

La LCF dit croire fermement à 
l’avenir des Alouettes de Montréal 
et est persuadée que le processus 
permettra de trouver un ou des pro-
priétaires dévoués qui amèneront 
une nouvelle ère de prospérité à 
long terme à Montréal et au sein de 
la ligue. «Vu l’importance accordée 
à la stabilité, aux investissements 
réalisés ainsi qu’à l’objectif de trou-
ver le meilleur groupe de proprié-
taires possible qui assurera l’avenir, 
sans oublier les préparatifs en cours 
pour la prochaine saison régulière, 
la LCF assume maintenant le plein 
contrôle de l’organisation, en plus 
des responsabilités opérationelles. 
Ces mesures resteront en vigueur 
jusqu’à ce que de nouveaux proprié-
taires soient en place», a indiqué la 
ligue.

Dans le communiqué officiel, 
Ambrosie a cherché à se faire rassu-
rant à l’endroit des joueurs, du per-
sonnel d’entraîneurs, des employés 

et des partisans de l’équipe.
«Ce transfert fait partie d’une 

série d’étapes qui s’inscrivent dans 
un processus mis sur pied avec 
l’unique objectif de mettre en place 
les fondations sur lesquelles les suc-
cès futurs de la franchise reposeront.

«Nous avons confiance en notre 
processus et envers tout le travail 
effectué depuis plusieurs mois. 
Les conversations que nous avons 
eues ont mené plusieurs groupes à 
démontrer un intérêt significatif», a 
ajouté le commissaire.

Du côté des Alouettes, le pré-
sident Patrick Boivin y est allé 
d’une déclaration officielle, insé-
rée dans le communiqué. L’orga-
nisation n’en dira pas davantage, 
a fait savoir Louis-Antoine Paquin, 
vice-président, communications et 

relations communautaires.«Nous 
sommes prêts à recevoir nos par-
tisans au stade Mémorial Percival-
Molson afin de vivre la saison 2019 
avec eux et avec l’ensemble de nos 
partenaires. Nous avons hâte d’ac-
cueillir de nouveaux propriétaires et 
de travailler avec eux et la LCF pour 
de nombreuses années de succès. 
Nos opérations et notre capacité 
financière sont intactes cette sai-
son, et nous fonctionnons comme 
en temps normal.»

Les Alouettes ont amorcé leur 
calendrier préparatoire jeudi à 
Toronto et le compléteront jeudi 
prochain face au Rouge et Noir 
d’Ottawa au stade Percival-Molson.

L’équipe entamera sa saison locale 
le 4 juillet contre les Tiger-Cats de 
Hamilton.

La LCF devient propriétaire des Alouettes

Le commissaire de la Ligue cana-

dienne de football, Randy Ambrosie. 

— PHOTO: LA PRESSE

LE DROIT — Pour un quatrième 
match de suite, les lanceurs par-
tants des Champions d’Ottawa ont 
blanchi leurs adversaires pendant 
les cinq premières manches de jeu.

Le problème, c’est que pour la troi-
sième fois durant cette séquence, la 
troupe de Sébastien Boucher se diri-
geait vers une défaite vendredi soir 
au parc RCGT. C’était 4-2 pour les 
Aigles de Trois-Rivières en huitième 
manche quand une longue claque 
de deux points de Vinny Guglietti 
a égalé la marque 4-4, mais après 
deux retraits, le lanceur Cortland 
Cox a saisi un roulant de routine.

C’était un retrait automatique. Il 
avait tout son temps pour retirer 
Andy Mochahbee, mais son relais 
erratique au premier but a forcé 
Brosher Brandon à retirer son pied 
du coussin. Même s’il semblait avoir 
retouché le but à temps, Mocha-
hbee a été déclaré sauf pendant que 
Steve Brown, posté au troisième but, 
est venu croiser le marbre pour ins-
crire le point qui allait s’avérer celui 
de la victoire de 5-4 des Champions.

Pour les Aigles (4-10), il s’agit 
d’un huitième revers consécutif. Le 
gérant T.J. Stanton avait l’impression 
de s’être fait voler le match par les 
officiels parce qu’un enchaînement 
de jeux bizarres est venu couper 

court à son momentum en sixième 
manche. En résumé, les Champions 
(6-8) ont commis deux erreurs sur 
le même jeu. Pour démêler tout 
ça, l’officiel du marbre a demandé 
à Taylor Brennan de quitter le pre-
mier pour se diriger vers le troi-
sième but.

Brennan a écouté les directives, 
mais il n’est pas passé par le deu-
xième but. En voyant cela, Sébastien 
Boucher a demandé à son lanceur 
Andrew Cooper d’envoyer la balle 
au deuxième but. Quand les locaux 
ont touché le coussin, Brennan a été 
déclaré retiré!

Les Aigles venaient de marquer 
leur quatrième point. Ils allaient 
avoir un coureur au troisième but 
avec un seul retrait. Au lieu de tout 
ça, ils se sont retrouvés avec per-
sonne sur les buts et deux retraits.

«C’est très frustrant. Nous avions la 
possibilité d’ajouter à notre avance. 
C’était un moment important. 
Quand un arbitre vous ordonne de 
vous rendre à un coussin, vous le 
faites sans vous préoccuper de faire 
le tour du terrain... Les arbitres ont 
eu de la difficulté toute la soirée. Ils 
étaient partout sur la carte. Les deux 
clubs ont subi leurs décisions. Il faut 
faire avec et passer à autre chose», a 
expliqué T.J. Stanton.

Sébastien Boucher a aussi trouvé 
que le point tournant du match 
avait été l’appel controversé de la 
septième manche.

POINT TOURNANT

«Jared Lemieux (son adjoint) me 
disait de porter appel sur le jeu et 
d’envoyer la balle au deuxième but. 
Il me disait qu’il était certain de son 
coup parce qu’il l’avait lu le livre des 
règlements la veille! Je n’ai jamais 
vécu pareil scénario de ma carrière. 
Ce jeu a mis de l’énergie sur notre 
banc. Ça nous a permis de renverser 
la vapeur dans la manche suivante. 
Nous avons aussi compté le point 
gagnant sur une erreur du lanceur. 
Andy (Mocahbee) n’a pas de demi-
mesure. Même s’il devait être retiré 
facilement, il a couru de toutes ses 
forces. Sa fougue nous a fait gagner.»

Les 1511 spectateurs ont appré-
cié cette fin de match inusitée tout 
en huant les officiels pendant une 
bonne partie de la soirée. En plus 
du circuit de Guglietti, ils ont aussi 
vu Michael Suchy catapulter une 
balle sur le chemin Coventry. Une 
claque de trois points qui avait mis 
les Aigles en avance 3-1 en sixième 
manche.

Les deux clubs reprennent l’action 
samedi soir au parc RCGT.

Défaite frustrante des Aigles
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hockey junior
STEVE TURCOTTE    steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca@steveturcotte

I
l y a peu de répit au hockey 
junior.

Le tournoi de la Coupe 
Memorial vient juste de se 
terminer, les 18 équipes de 

la LHJMQ sont en train de faire 
leurs valises et convergeront 
vers la Vieille Capitale en milieu 
de semaine prochaine, pour les 
Assises du circuit Courteau dont 
le point culminant sera évidem-
ment le repêchage des joueurs 
midgets samedi au domicile des 
Remparts.

D’ici là, beaucoup d’eau va 
quand même couler sous les 
ponts. Déjà, certains joueurs of-
ferts en compensation ultérieure 
ont appris qu’ils allaient chan-
ger de camp à l’ouverture des 
transferts, vendredi prochain. 
Trois d’entre eux, notamment 
le capitaine Raphaël Harvey-Pi-
nard, doivent quitter les rangs 
des champions, les Huskies de 
Rouyn-Noranda. C’est le prix à 
payer quand on fonce. Et à voir 
le party à Rouyn-Noranda ce 
printemps, personne ne va s’en 
plaindre!

Parlant des champions, il sera 
intéressant aussi de voir si les 
droits de Noah Dobson vont 
bouger dès cette semaine. Non, 
Dobson n’est pas en chemin 
pour Chicoutimi. Ce sont les 
Saguenéens qui contrôlaient sa 
destinée aux Fêtes, ils ont cédé 
ses droits aux Huskies sans élas-
tique pour 2019-20. Si Dobson 
revient dans le junior l’an pro-
chain, les Saguenéens vont récu-
pérer un autre bon joueur des 
Huskies, mais pas ce gros cheval 
de course qui a été essentiel 
dans la quête de son club. Re-
marquez, bien des gens croient 
qu’il est mûr pour la LNH. Pos-
sible, mais il appartient à une 
équipe dirigée par un dinosaure, 
Lou Lamoriello. Ce n’est pas 
trop son genre, les graduations 
prématurées. Si les Islanders ré-
sistent à la tentation de le greffer 
à l’équipe l’an prochain, Mario 
Pouliot va faire sauter la banque  
en bougeant ses droits!

Parmi les clubs à surveiller 
cette semaine, il y a le Phoenix, 
l’Océanic, les Saguenéens et les 
Mooseheads, des formations 
qui ont le noyau pour foncer l’an 
prochain. À Chicoutimi, Yan-
nick Jean a déjà acquis Harvey-
Pinard et Ethan Crossman, qui 
débarque comme vétéran de 
20 ans en provenance de Baie-
Comeau. Avec un ou deux ajouts 
en défensive, Jean pourrait gâter 
ses partisans. Ces derniers ont 

été patients ces dernières an-
nées. À Rimouski, il risque d’y 
avoir pas mal de mouvements. 
Certains vont partir, d’autres 
vont arriver. Serge Beausoleil n’a 
pas trop le choix, ce sera la der-
nière année d’Alexis Lafrenière. 
Or, l’équipe perd la moitié de son 
top 6 en attaque. L’an passé, il a 
acheté avec modération, ques-
tion de se garder des cartouches 
pour 2019-20. C’est le temps de 
s’en servir!

DISCRET, MONDOU

Et les Cataractes dans tout ça? 
Martin Mondou est très discret 
en ce moment, ce qui n’est pas 
dans ses habitudes.

Faut dire qu’il mène plusieurs 
dossiers en même temps. Il re-
vient de meetings avec l’équipe 
nationale des moins de 17 ans, 
où il agira à nouveau comme 
directeur-gérant. Dans ses 
temps libres, il est également 
un homme d’affaires qui gère 
quelques entreprises!

Mais cette semaine, ce sera 
son équipe junior qui meublera 
l’essentiel de son agenda.

Il va arriver à Québec avec le 
cinquième choix au total, un 
choix de 2e tour et deux choix 
de troisième ronde dans ses ba-
gages. Pas une vilaine position. 
Maintenant, ce bouquet va pro-
bablement changer d’ici samedi 
prochain. On dit en coulisses 
que les Cataractes sont prêts 
à reculer au premier tour, si la 
compensation est alléchante. 
Le fait également que les Sea 
Dogs laissent courir la rumeur 
que le premier choix pourrait 
changer de mains oblige Mon-
dou à faire le nécessaire pour 
au moins connaître le prix fixé… 
Sur le parquet, je serais étonné 
que Mondou soit celui qui va 
prendre le micro au cinquième 
rang.

Il faut par ailleurs s’attendre à 
voir le directeur général des Ca-
taractes explorer le marché des 
joueurs de 20 ans. Paraît qu’il est 

plus volumineux qu’à l’habitude, 
ce qui contribue à garder les prix 
acceptables. Chez les Cataractes, 
il n’y a que Mikaël Robidoux qui 
peut occuper l’un de ces trois 
casiers. Du renfort en défense 
serait bienvenu.

Mondou pourrait donc au 
moins revenir avec un vétéran 
de plus  dans son alignement.

Il serait toutefois surprenant 
qu’il comble les deux casiers de 
20 ans disponibles. C’est que 
l’organisation est en attente de 
voir comment le dossier Jay 
O’Brien va se terminer. Ce choix 
de première ronde des Flyers a 
quitté la NCAA il y a quelques 
semaines. Il se cherche un nou-
veau domicile pour repartir 
la machine après une année 
extrêmement difficile. Certaines 
rumeurs le lient à une équipe ju-
nior A en Colombie-Britannique, 
une destination inusitée pour un 
choix de première ronde LNH 
de 20 ans! Pariez que les Flyers 
aimeraient pas mal mieux le voir 

dans la USHL, ou encore dans 
la LHJMQ. Or, le bilan de déve-
loppement des Cataractes dans 
les dernières années est assez 
étoffé merci, avec les Anthony 
Beauvillier, Samuel Girard, Bran-
don Gignac et autres Simon 
Benoît. Si les Flyers font bien 
leurs devoirs et qu’ils creusent 
un peu plus loin, ils vont égale-
ment découvrir que les Pascal 
Dupuis, Marc-André Bergeron 
et Alex Burrows se sont servis de 
Shawinigan comme tremplin à 
20 ans pour connaître une belle 
carrière LNH.

Tout ça ne veut pas dire que 
O’Brien va s’installer à Shawi-
nigan l’an prochain. Mais les 
Cataractes ont raison d’être 
patients…

Voilà qui met la table pour une 
bien belle semaine de tracta-
tions, de discussions et de tran-
sactions, un cocktail explosif qui 
va nous mener au repêchage 
samedi prochain.

On s’en reparle.

Le calme avant la tempête?

Il faut s’attendre à ce que Martin Mondou explore le marché des joueurs de 20 ans en vue de la prochaine saison des Cataractes. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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QUESTIONSTIONUNE STIONQUE
D’HONNEUR

U N E P R É S E N T A T I O N D E

BILLETS À PARTIR DE 44$ EN VENTE AU OVATION.QC.CA

OU À LA BILLETTERIE DU CENTRE GERVAIS AUTO

#KEANCARMAN2
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Jimmy Brière a 
pu rouler en piste 
avec la vieille 
Mustang 1969  
de Roger

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le temps de 
quelques tours de piste sur le cir-
cuit de Lime Rock au Connecticut, 
Jimmy Brière a pu renouer avec une 
voiture dont son père, Roger, lui 
avait beaucoup parlé quand il était 
jeune. Une voiture qu’il avait pilotée 
au Grand Prix de Trois-Rivières, il 
y a une cinquantaine d’années. Le 
propriétaire de cette Ford Mustang 
Boss 1969, un Américain, est par-
venu à retracer Jimmy, qui a vécu 
une expérience inoubliable la fin de 
semaine dernière.

Jimmy Brière n’avait jamais vu cette 
Mustang auparavant. Mais Roger, 
décédé en 2005 à 63 ans, lui avait 
raconté plusieurs anecdotes sur ce 
fameux bolide. Le paternel est bien 
connu des amateurs trifluviens de 
course automobile. Il a notamment 
remporté la Coupe du Maire, en 
1967, au volant d’un autre véhicule.

«J’en savais déjà beaucoup sur les 
modifications apportées par Roger 
sur la Mustang. Un jour, quand j’étais 
ado, il m’avait proposé d’aller la voir 
chez un monsieur Eliott de Saint-
Barthélemy, qui en était devenu 
propriétaire. Ça n’a toutefois jamais 
adonné.»

Les modèles Boss 302 ont été 
conçus sur une courte période, au 
tournant des années 60 et 70. La 
Mustang de Roger Brière a roulé au 
Grand Prix de Trois-Rivières à cette 
époque.

«Ces voitures ont fait la pluie et 
le beau temps, Ford et d’autres 

manufacturiers prenaient de grands 
moyens, il y avait de grosses poin-
tures. C’est une véritable pièce de 
collection et je sentais, chaque fois 
qu’il en parlait, que mon père en 
était bien fier.»

LE RÊVE DEVIENT RÉALITÉ
Après avoir coursé avec sa Mus-

tang Boss 302 il y a près de 50 ans, 
Roger Brière l’a transformée en voi-
ture de rue. Tel qu’expliqué plus tôt, 
sa belle sportive a ensuite changé de 
propriétaires à quelques reprises.

Il y a deux ans environ, Mark Lar-
sen, un collectionneur du Connec-
ticut, a fait l’achat du bolide, qui 
appartenait alors à un Nicolétain.

«Le nom de mon père apparaissait 
toujours sur la voiture, donc mon-
sieur Larsen a commencé à chercher 
des membres de la famille.»

En consultant les résultats de la 
série Super Production Challenge, il 
a vu le nom de Jimmy Brière. «Nous 
sommes entrés en contact, je n’en 
revenais pas! Il m’invitait à participer 
à une course de voitures d’époque à 
Indianapolis.»

C’était en 2018. Malheureusement, 
la voiture n’était pas prête pour 
retourner en piste. Le fils de Roger 
devait donc retarder ce rendez-vous 
attendu.

Celui-ci est enfin devenu possible 
la fin de semaine dernière, à Lime 
Rock, dans le cadre d’un événe-
ment regroupant plusieurs modèles 
d’autrefois. On y soulignait aussi les 
55 ans de Mustang.

«Je l’avais vue en photos, mais 
jamais en personne. C’était un 
moment très spécial pour moi.»

QUELQUES TOURS  
DE BONHEUR

En débarquant à Lime Rock, Jim-
my Brière a rapidement constaté 
que la bonne vieille Mustang de son 
père n’était pas prête à attaquer la 
piste.

«Le siège n’était pas installé! Mon-
sieur Larsen y avait mis beaucoup 
d’énergie, mais avec son horaire du 
temps chargé, il fallait tout de même 

procéder à des réglages importants.»
Normal, cette voiture n’avait pas 

roulé sur une piste de course depuis 
près de 50 ans! En fait, la dernière 
fois qu’elle avait défié une piste, c’est 
Roger Brière qui la pilotait.

«J’ai manqué les qualifications ainsi 
que les pratiques, on a ajusté le car-
burateur et la suspension.»

En se penchant sous la voiture, 
Jimmy Brière a d’ailleurs eu un choc 
en se rappelant certaines anecdotes 
de son père. «Il a travaillé pas mal 
sur la voiture dans le temps, je me 

souvenais des détails qu’il avait 
changés parce qu’il en parlait sou-
vent. Ils étaient toujours visibles, 
50 ans plus tard.»

Jimmy Brière admet que la voiture 
aurait pu être encore mieux pré-
parée. Il a néanmoins pu boucler 
quelques tours de piste. La Mustang 
atteignait des vitesses de pointe de 
140 milles à l’heure.

Sans ses connaissances en méca-
nique, transmises entre autres par 
son père, rien de tout cela n’aurait 
été possible. «On était vraiment 

heureux! L’essence de mon trip aux 
États-Unis, c’était de renouer avec 
cette voiture, qui valait cher aux yeux 
de mon père.»

Tout porte à croire qu’il y aura 
une prochaine fois. Mark Larsen, 
impressionné par les aptitudes de 
Jimmy Brière, voudrait le faire cou-
rir de nouveau avec la Mustang 69, à 
Watkins Glen ou à Mont-Tremblant.

« Mont-Tremblant,  ce serait 
super. C’est là-bas que Roger a fait 
son école de pilotage avec Gilles 
Villeneuve.»

Dans le 
siège de 
son père, 
50 ans 
plus tard

Jimmy Brière avait souvent entendu parler de la Mustang Boss 302 de son père 

Roger, mais il ne l’avait vue qu’en photos, avant la fin de semaine dernière. — 

PHOTOS: COURTOISIE, JIMMY BRIÈRE

Roger Brière (au centre), à l’époque où il pilotait la Mustang Boss 302.
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CHIFFRE
DU JOUR

71
Dans la NBA, 71 % 
des équipes qui 
ont remporté le 
premier match 
de la finale ont 
enlevé les grands 
honneurs.

Les deux 
pilotes se sont 
accrochés il y a 
deux semaines 
en ouverture 
de saison

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Marc-Antoine 
Camirand et Alex Tagliani ont eu 
une discussion plutôt animée au 
terme de la première course de la 
saison de NASCAR Canada, il y a 
deux semaines au Canadian Tire 
Motorsport Park, en Ontario.

Au quatrième tour de l’épreuve, alors 
que Tagliani venait de compléter 
un dépassement sur Kevin Lacroix, 
Camirand est parvenu à se glisser 
devant lui dans la courbe numéro 10 
du célèbre circuit, un endroit prisé 
par bien des pilotes. En voyant son 
coéquipier chez 22 Racing, Tagliani 
lui a fermé le chemin et un accro-
chage est survenu. Les deux pilotes 
ont perdu plusieurs positions.

«On était fâchés l’un envers l’autre, 
il a fallu qu’on s’explique à la fin de 
la course», explique Camirand. «Je 
pense que j’avais pris l’avantage sur 
le dépassement. Ce sont des choses 
qui arrivent, l’affaire est maintenant 
classée. On a pu se parler, la pression 

est retombée. Alex m’a dit que j’avais 
été trop agressif, je n’étais pas d’ac-
cord avec lui. On a tourné la page. 
Ceci dit, je pense qu’on aurait intérêt 
à travailler plus ensemble, surtout 
que nous sommes dans la même 
équipe. Ce dépassement, je l’aurais 
essayé sur n’importe quel pilote de 
la série.»

Son aileron avant a toutefois été 
endommagé, ce qui a causé des pro-
blèmes au niveau du carburateur. 
«C’est dommage, on avait la voiture 
pour gagner.»

Camirand a sûrement raison. 
Pilote le plus rapide de la période 
d’essais, il a également enregistré le 
meilleur chrono lors de la course. Il 
était sixième, vers la fin de l’épreuve, 
quand des problèmes sont survenus 

avec sa pédale d’accélération. «Il y a 
eu plusieurs points positifs, notam-
ment notre stratégie avec les nou-
veaux pneus. J’ai réussi à parcourir 
40 tours avec les mêmes pneus, alors 
que la plupart des pilotes en ont fait 
une trentaine. On a bien géré ça. 
Maintenant, il faut que la malchance 
soit derrière nous.»

Le pilote de Saint-Léonard-d’Aston 
a dû se contenter du 18e rang sur 
23 inscrits, ce qui lui a néanmoins 
permis d’accumuler 26 points. Le 
vainqueur, Kevin Lacroix, a engran-
gé 48 points, cinq de plus qu’Andrew 
Ranger, deuxième. Le Trifluvien 
Louis-Philippe Dumoulin a pris le 
quatrième échelon (41 points), deux 
positions devant son frère Jean-
François (38 points), qui participera 

aux quatre manches sur circuits rou-
tiers cette année.

UN PREMIER OVALE
Les pilotes réguliers de la série 

NASCAR Pinty’s ont rendez-vous 
au Jukasa Motor Speedway, en ban-
lieue de Hamilton, ce samedi, pour 
la première course disputée sur un 
circuit ovale cette saison. Le cham-
pion en titre de la série, Louis-Phi-
lippe Dumoulin, a hâte de retourner 
sur cette piste, toujours très prisée 
des conducteurs.

«C’est rapide et plaisant, l’organisa-
tion est toujours hors pair. Ce 
sera notre première course 
sur ovale avec les pneus 
General Tire, ça devrait être 
très intéressant.»

NASCAR CANADA

Camirand a parlé à Tagliani

Alex Tagliani (18) et Marc-Antoine Camirand (22) ont eu un accrochage lors de la première course de la saison, il y a deux 

semaines. Au GP3R en 2018, les deux coéquipiers avaient aussi animé une partie du spectacle, alors qu’ils se battaient 

pour la première position d’une course finalement remportée par Tagliani. —PHOTO: OLIVIER CROTEAU

honneurs.au Jukasa Motor Speedway, en ban-
lieue de Hamilton, ce samedi, pour 
la première course disputée sur un 
circuit ovale cette saison. Le cham-
pion en titre de la série, Louis-Phi-
lippe Dumoulin, a hâte de retourner 
sur cette piste, toujours très prisée 

«C’est rapide et plaisant, l’organisa-
tion est toujours hors pair. Ce 
sera notre première course 
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ÇA SENT L’ÉTÉ
et le barbecue!

AU MENU:
•Démonstrations de BBQ
•Trucs et astuces
•Dégustations
•Animation

ÉVÉNEMENT SPÉCIAL
EN COLLABORATION AVEC

VENEZ NOUS RENCONTRER

AUJOURD’HUI DE 11H À 15H
AU MAGASIN DE TROIS-RIVIÈRES

2200 rue des Vitrines

ACCÈS PAR LE BOULEVARD JEAN-XXIII ET LA RUE CHARBONNEAU

2200, rue des Vitrines TROIS-RIVIÈRES

LIGNE SANS FRAIS: 1 800-TANGUAY (826-4829) tanguay.ca.ca LIVRAISON GRATUITE
AU QUÉBEC

◊

EXEMPLES DE FRAIS DE CRÉDIT

SOLDE QUOTIDIEN MOYEN

ACHAT COURANT

ACHAT PAR VERSEMENT ÉGAUX ET
ACHAT À PAIEMENT REPORTÉ

Taux d’intérêt
annuel

Coût pour cycle de
facturation de 30 jrs Coût annuel

100$ 500$

1,64$ 8,18$

1,64$ 8,18$

19,90%

19,90%

100$ 500$

19,90$ 90,50$

19,90$ 90,50$

*Les financements sont octroyés par Accord D Desjardins et les versements sont sujets à approbation du service de crédit Accord D Desjardins. Toutes les taxes (TPS et TVQ) et écofrais applicables sont payables à
Ameublements Tanguay au moment de l’achat. Le montant payable en versements égaux exclut les taxes de vente (TPS et TVQ) et les écofrais. Si un versements vient en souffrance, un intérêt sera calculé à compter
de la date d’échéance du versement au taux annuel de 19,5% et sera chargé mensuellement au compte du client par Accord D Desjardins. (Ex. : solde en souffrance de 100$, l’intérêt pour une période de 30 jours

sera de 1,63$). Non jumelable à une autre promotion. Photos à titre indicatif. Prix, produits et modalités de paiements sont sujets à changements sans préavis. Détails en magasin. Cette annonce est en vigueur jusqu’au
2 juin 2019. ◊ Livraison gratuite au Québec, certaines restrictions s’appliquent.

CONCOURS

PROFIL CLIENT
À GAGNER

POUR PARTICIPER :
Allez au tanguay.ca ou textez « BROILKING»

au 1 800-TANGUAY (826-4829)

Une valeur de 74999$

Un barbecue 40 000 BTU

TOUT POUR LA MAISON

NOUS PAYONS
LES 2 TAXES

Ou payez jusqu’à

50 VERSEMENTS*

à l’achat de 3 électroménagers
de cuisine sélectionnés

SE TERMINE DEMAIN !

82999
NOUS PAYONS LES 2 TAXES

829
NOUS PAYONS LES TAXES

sur tous les meubles, les matelas et la décoration

Nous payons les

2 TAXES
et payez jusqu’à

24 VERSEMENTS

Lave-vaisselle PTR-624702

• 5 cycles
• Mise en marche différée

Cuisinière encastrable
PTR-655306

• Surface de vitrocéramique
• Four autonettoyant

Réfrigérateur PTR-703706

• Tablettes de verre anti-débordement
• Éclairage au DEL

Lave-vaisselle
•
•

Réfrigérateur
•
•

119999 5499979999

AUTONETTOYANT
CONGÉLATEUR EN BAS SILENCIEUX

17 PI CUOFFRE EXCLUSIVE

oration
S*

Sommier

à titre indicatifMatelas Iris
format double
PTR-673780

• Dessus régulier, ferme
• Mousse avec Gel CoolTwist 69999

NOUS PAYONS LES 2 TAXES

Mobilier de salle
à manger 5 mcx
PTR-913209


